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7ý
La viande: est le eilleur

afiment Ae ,Co bat

Les troupes combatta:tàtes des Alliés ont de fortes pour la production de force combattive et de 'nerf"-

rations de viande, c'est la nourrituèe "à résultats."

Ce n'est pas sans raison. Les éléments, nutritifs Il faut assu r aux ermées alliées d'abondantesré-
serves de cette nourriture de,"combat." C'est dir

de la viande se digèrent plus faciâment et e
us 'éne'tgio"et d'élan, qu'il faut ùnei grande au' me tation de production de

tement, donnan pl -que Ceux

des céréales. viande au Cariada et aux Etats-Unis, parce que la
demande de viande outremer a été si énorme que

Les grains fournissent peu dématiêres gra"es et pe
i i5,oooom bêtes dcs trou aux d'Europe ont été

beaucoup d'amidon, tandis quel vîànd&-4*1,ýbacon abattues de' 1 La Grande-Bretagne,
surtout-contient beaucoup degras « très peu d'a la France et, l'Italie espèrent des éleveurs'canadié'ns
midon, et'le gras vaut le double -de rauiktô» cShmé et américains la, solution de la disette de viande.
prdducteu;r. d'énergie.,. Il n'y à pas de temps à perdre. Il'faut combler

Et%ýun mot, ýucun vutre aliment rie vaut la viandé ýu'plus tôt la rareté. de viande eutremeri

'Le pôr coussé,
c res,

itienter l'appreisionnevient d -La dordiète...récolte én %arme de 11é d aux,
ce au cecliS, Plùi.,vee que partbutiutrean a ýtats-Unis, estimée de 600,cSooo boisseaux plus

.ýY.4 qu'il est'plùà.fécond et prêt pour le marché à un grande que la précédente,- sera à -la pôMe des éle,
tendre. vours canadiens. Elle est sous le contrôle efficace

du gouvernement américain 'Si
Le cochon est la machine à viande la plus efficace. a d'empécher la spê.

Soit cütàtion.
nourritu égale, il produitplus de:viande

qu'auëun autre acime Une seule Commission représentant les Alliés fera

fournit. plus de:vi de q'aucun autre apîmal. tous les achats de viandi.pour exportation outremer..

(3)... Pftiportionnellèment aux os, la carcasse du Ceci aidera à affirmer le marché et- à orëvtnir les,,

iý«hon donne Plus de Viande mangeable que celle de grandes variations 4e prix. , En ý.ràisoa de la grande i

"tout: autre animal et elle contient 5o pour ceikt de disette de. viàn4ý.. en, E4rope,, ç1ýUe démarche permet
pyofitatle.d'êlevage de" 714, 9M qui 8 auprer. une; s.aLqop,e4t i esseniiel a x iàtioa,: cochonà de nos: Écàoatà!.

n
ý>î fwxdu ftOtàýmeQt à 'appel. jean..

1 i '
rieý d rqldxii *eil

Jivxéý de viande' chacune. Gardîee-
ýj*oetk -4, r 1 lé-iàee, elles doýpiýent Mugieürs ois c* poids

O-os de ande p, eu Offl' Mois
u Ivý tête pour lé-màrché en dix

dû 'tg,% pay Chaque livre deýporc qu'olk peýut, pQduire ýsea utiliý..
ý:,pe 44 ra quant

je défécit actMet de,.32 OnS eý1 ý,ËurQpej
leu 'au C,=ad£ âù-

.ýç dix faii lib no Weê de coýhon&'
tm

U

fat n--îïtèÉéLý1dît'! dU



Lis ]MLLETMME LA FrRME

TROIS FACTEURS ECONOMIQUES
SUR UNE FERME

'LE CYLINDRE
de notre moulin à battre est construit de
manière à ne faire aucune l'on-

M eneur, la prise d'air étant U.Utèrfé,.Il que
â cylindres pl'i',

9.98 DENTS
sont fixées aux barres dans des mortaises

ainsi de tourner. Si
vou f t , fe =ner 'votre moulin à Imt-
tre, par un enin à gazoline, il est trac im- tý
portant que lu dents soient £xées de cette

ar il force beaue*W plus le cylin-
pouvoir à cheval.

LE NAPOLEON IBANIC DE SeIE
F-8t, celui q%ù donnera le plus de Batisfac- Q banc a huit pieds de' long avec une

tion car il part au froid ou à la obaleur eans distanoe de quatre pieth entre la ode et la
manivelle et par un simple demi tour de roue d'air.
roue.

Il est muni Wun magneto qui ne requiert Iýa table està bascule et facile à mouvoir.

aucune attention. Es-don en acier 1 et " pouce.
Il n'a ni fil ni batterie enlevant ai" tout

rouble. CHAMPION CM QUEBEC Roue d'olé 86 pouces de diamètre,

Lffl

lU8 A lZ3Z RUE ST-VALIER
QUÉBEC

Nouis demàndoi.19 de
bons agents partout

.. ,.ý.''EST-CE QUE CELA PAIR.
e.être "uré sur la Vie ? Il n'y a qu'une réponse, soit au point de vue'financier soit au

point- de vue de la trânquilité d'esprit. I£ nombre toujours augmentant.de nouvelles

ýp4ce&: d'assurance sui- la vie, souscriteg, non. seulement, par notre Compagmie, niais aussi

pw leo,,»utreg institutions prouve à l'évidence, les mérites de.I'MsWance--ne.

-Si ýq!ësI; uMý beme. 2airffl que d'étre,-Assuré cQnü-t le Peli et ttut homme d'affahw

eAconvaincu - c'est 6 une bonnè 4Saire que d'être Assuré '11r la VÎ1

Une policecontre lé FýJPEUuVjwýriîVer à.teme par. un incendie, tandis qu'ýme pblice

ýie anive'à terme soit à li mort ou ý Veniration dela période choisie.

Ecrivez-nous aujo Mentionnez' votre àp, dites si vousý étes marié ou céliba

taim et nous Berona laeumux (le vous, renseieersur la pénce qui 'répond le mieux à vos

A 'M'ant, aC Ugersi,,,.,Ueliuùrance, Çýmpany

2 rue St- trrei QtiOeÇ

W.. ýj.

la ffl *OMM,::



LÊ, ËtriiuliN b& LÀ P£Rme <,

LES CEUFS SE VENDENT f3Oo. LA, DOZ.
0ültivateurs profitez en

CAR LIS MARMEN EST IFICRUIS XILA VICKTE AUVRICZ

REMPLACEZ LESPAR
Lapoudre Woeufs

GE SERA PLUS PAYANT
car Sa ne vûas coutera que

joe. poup, 1 paquet, m q

Sufs à::80ç.

Zn etýX, e#e --g rýo" a- vouà pas 1ý. f v ndre vdis
*,î Olp avez'il et., le: a. remp a-

Ire 1vo èýo«te rai, que 1060. -le pa-
p6uç qu ne

c: 'd'oeuf
-d -peixt sembler :.7

-pr mi e,.&bôr,'0 e
le. 1 lorsque vous serez 'au courant dé, la

vous laildire
U* 'ue, pp z

ýôut$. irô. à. pour .00. le paqueýýz une. ýpou-érvlýreg"- Our ......U vous -voua, téne' le' -gateaux, l>u4-è'es' _tb 'au li, di l'
ÎnËï,;ý' 'or p r es >, ýiqtc eu emp oy r

ides, i>eï;tfs"; 'que y'-'&'uý ileu. d it-t e 1 OEUF, A'
7c.ýý îous 'Y CUIL.L);Ulg'< DIC POUDIM A'

DÈ bÉM,ý',W% us < i4 ore. è 1 4 lei

... ...... .. ..
&Inol*ë VoUs de, ta

è,t 4' !e pé'x not tte J$ -VOUE&>_j -bn pu Uis 'un4au -,coup
quel t

,:j; ýnotLe ',envoyer

L
_Aw

'zýme

'v

e4
e L
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EDIdiâOFèAL
La Covninde gooe

Durat l denièr seain denovebre191 aýW liu, u Prlemnt e Qébe

sous~~~~~~4 la prsdned .F-.SviBSAs4éar.ertied iit

Culture,~~~~~ ~ ~ ~ ~~ la'ovninde gooe e et rvner 
e4Ar

Unporm ebe lbr t uv,àrisnd ri éne a or ulnia

samei. n aétuié n co munl'éat griole e caqu ditrit rerésnté lasom e d

propagande ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~< acopi uatlaneéolee a ieto u onrmitnn.D

mutile etsresscocuin écuetdsdéiéain d eCnrs

Si noscniéon u amiiéd applainarcl d or rvic 'vn

tag debnfce 4r'u 'neoinainsld >c à m tcncesatrss

que~~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ sotlsàrnmsd itite inu ogosqe otnatàraie lmi

gnmn prtqednéprcu-il lserraear cuse etmsl 4é

rirt prfssonel qu'on lui déiatdpi ank'nés osavn iu enu

réjouir de. cett intaiedenteGuvreet

Fn efet ceConrèsnousa rvél qu laclase aricle ompend e meuýen ieu

-lapoté éonmiuede ontrvaen c pysquele stprsqe uanmeen dspsé

ýî. ~ 4 t> prftrds 444 â w u u frn e irosacs.atels tq 'ler tae

satidactio le cocuse 'norgmet4"nliapre

'Le agooe ediee éilet efit a ua>*é r

rip i u gé arcl

-s rgi wpecive. ,C'es à Ùx q'ilapprtiei dcouvir es oint fable
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Calendrlér agrIcoleLe Bulletin de la Feirme
JANVM eý la pleine,

La " Pagnie de Publication du le ler quariwx, En été En hiver
Que la paix, la-piét et le bonheur règnent ou lé dernier

Igulletin de la 7" 9 dam les fammlles emadiennea, et 4ue Dieu, arrivent.-
dam Sa 1 enté touté daigne ýbénir

puiseante
et faire fructffier leurs ntreprim etIeurs

Entre minuit et Forte gélée, àlateurs.123o Rue. St-Valien, Québec 2 h. du matin., Beau ...... moins que le
ventne en-1419011UMUM pholle TM YÏ

Notre agriculture a certainement fait de ne du sud ou
pho» gran de l'ouest.4a progiýs depuis plusieurs années, mais Êntrè 2 et ý4 mýt. Frais, fréqnous ne devors pas noue arrêter en cheminAbm mmt »U Paz A=lw ondées.. - MeigeettempAvec la nouvelle année qui té 4 et 6ý di pluie ...... Id

Tudf IrA"M"9'. 5 »U 19 Uet fflth& prenons de bonn, o résolutions pour Paverà le get a Id vent et pluie Tempèie.
et ban onhons dans le passé les pratiques

Du Colâmt. 8 et lo Variable Neige si il 1. ýwdéfectueuses que nous n'avons que trop est K lest
longtemps trainées avec nousý Il est temps ou M'ouest,

Is 139 de. bien organiser l'exploitation de notre 10 et midi... Fréq. ondées Neige, si le V.
feým., Adôptono et suivons les méthodes est à l'ouest

ckoigrées com o. avan. Entre midi et 2 h. Tiès pluvieu xNeige, froid,et lé vraien di 2 et 4 P.M. Variable ... Beau et doux.
4 et 6 Beau Beauý

"ù'ê le v. »Bau gelée
'ilvontest,noirém pasiéesDia et àes longues'.7ý. N. du 9.-F,>.

qui voit il If Pluie, s'il est Pluie ou neige
toimi" dans eintérw& son. sud ou S.O. Jil',est 0 d

pu quýkU. ou a t
tiDm -à rý votre 013e Cu," tw.. ou if fMOUO »On tt'it $et 10 ý4 (4 dl& ci di

010etminuit.. Beau. Beau et froid.

téi éaléé ýë4 ýioda eý laibittvà-- ne: bén M PU Ni 11-làs pré tions de ce tableaumie cultum sarclée à la prout4 d eléront &autant plu» earrectes que les change-,ghàJnë ýý t pý ièm
ti ÙW*dQý menti de là, lune, eeffwtumlitPlus prèsde en azote

midi ou de minuit.-uaent-*Uffl -à àLe Inn" en trèflé.
>bm»uii n'oet-pieulig'ebýt. U tableau de Illété est plus exact que celui,

principe feriili_
ýüàk qu'il r«Wtre rahd hikitMlb: -dé l'hiver.:,leur MAnqtLeî. mm que vous ayez

eoù cààmpý d'y apporter le fumifS dont vous avez
dé0ý, ffi POUÏM Fini ùýtion, de àoiviý awegu.voua

répâlations iliecuitem cette année
ëV&M am vküx A&ift bien Mm'. >" Peu

Jiý àw ïéU dans sa, ihsý
'-pour lui l'hiv« le-êêt le r*jýo6 ."d. VU&' IM etatiffdquee,'PrSvent que notre tacé

'Pas bon de, faim un peu i46ýptabiîw ýpoUr Jjýdoublà Po .ulâtm*'toilB IëRVillgt-huit,i3È4 bim vm lm
e1ý cra sont pý,lé dgm«r trouvent daiuýýýSone regx-der le Québo au recensement (le

j,. huit nous Vou-
a di

et ,,g6 ions deýàeùw. et, ne pasJO s&n&luXà0iý, bu, ÜdIerg, ]ýeu"üt VOU es& àýýt"co»qtlé- > ""
dé auýAtt" àývG1» 4Dùblu'tt swé- eu' tuba feeÈügùný:

oum&m6 temps le -noedu ýcft dm
earales,, là4taS de têjýte eu ouub Matin, týut«0»
ffle Yeýdý es, t=pwýux! etc.dl w uourlî

ÉluiAè cet 'nouâ
jaentý fàa sùUý r4>»iýt de 'M 1

14, 4ýffl, gâc4an t qu'il pwt r4. 'dee "&m Iii ic4m em ýËý e; ix d do éampagneg et
lr1ý - 'ýno1Mout mne"led 1,111,5m &mee_Z "idjýotî 'es qu«e atre

'ffl POP OeI otib4pmt, q pauy1w
fa Xup«15a, déft" as 1û,37e,418au tke,£Utbew

rWe dre en
ris joie

Il bWt je C 'Ils jËk1iý n eý itqu
qui

deý 15,0ýWý

, -boï
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pour nous noyer, pour nous cabaner, dans du père et de la mère avec saccompagnement pour une famille nombreuse, elle est encom-

notre réservel obligato du "býx" traditi nel qui ne chôme brée parce que plusieurs pièces ne sont guère

Est-ce que, dans trente Ems,'110118 ne serons guère. Dans un coin, généralement près utilisées. La lumière solaire en est barde et

pas 3,400,000 canadiens français dans Qu& de la porte de sortie, se trouve le fameux pendant les mois d'hiver surtout, pour écono-

bec at-ce que nous ne ferons pas l'im- "banc des seaux". C'est une étagère où miser le combustiýle, la maison est herméti-

possible pour que la conquête du sol double l'on place à la partie inférieure, le réceptacle quement close et l'air pur n'y entre pas.

notre territoire cultivé de manière que nos destiné à recevoir les .déchets de cuisine et En général, pendant la belle saison, Baptiste

15,813,000 acres deviennent en lffl, 31,000,- autres, qui serviront à l'alimentation des change de crachoir en déménageant dans

000 dacm ensemencées partout, sur le pores. La tablette supérieure est réservée la "'Petite maLson", où il villégiature à sa

Sai t-Laurent, le Saguenay, la Lièvre, dans pour les chaudières contenant l'eau d'alimen- manière. Il entasse ses enfants au grenier

le Térai8camingue, l'Abitibi, la Matépédia- tation et de boisson, le tout à découvert, expoý 6 et la "grande maison" hermétiquement close

Gaspésie, ailleurs encore ? aux poussières et aux mouches. Mention- est interdite, excepté le dimanche pour

Dans un immense pays fertilu, allons-nous rions en passant que cette eau provient très "recevoir nos gens"

refuser la terre ave sa force, sa grandeur et souvent d'un puits voisin dont le niveau est Je sais que les optimistes à outrance m'ao-

sa liberté, pour devenir une race ouvrière, inférieur à celui de l'étable et du tas de fumier cuseront de vouloir conserver ma couleur

eourb e scus le nl«ohinism6 et iouée aux adjacedt non recouverL locale en peignant ce tableau avec des cou-

agitations mal-aines & meneurs sans foi ni Nous trouvons encore dans cette salle leurs trop sombres, mais je préfère sacrifier
comme le lave-mains sur lequel repose le l'orgueil national mai placé pour faire la

Notre peuplý venu des provinces du Notd '%ýat aux nuiins" avec son légendaire cercle couràlavérité Les médecins qui pratiquent

et de l'Ouest de 1A France est essentiellement de crasse. Il sert pour toute la famille, à la campagne, ceux qui on( des yeux pour

un peuple d'agricult urs i1 ne faut pas voyager surtout le dimanche matin, vu qu'on ne se voir et un nez pour sentir me rendront le

bien longtemps dam les bonnes c mpagnes lave guère sur semaine- Il en est de même témoignage que si ce tableau ne décrit pas

pour se convaincre qu'il est encore amoureux pour la serviette commune suspendue au exactement tous les cas, les exceptions--il y en

de la terre et que si on lui ouvrait bien large clou, laquelle est remplacée régu)[ièrement au a heureusement-ne font que Confirmer la rè-

et bien attrayantes les régions inmenses à moins toutes les deux semaines. gle.

coloniser, il reprendrait avec enthousiasme Dans un autre coin, on découvre générale- Si nous jetons maintenant un coup d'mil

sa mimon di-vine, jamais complètement ment le vase de nuit pour les Petits dont on rapide sur un de nos villages, nous constatons

abandonnée, de fondateur de pSoisses et de oublie assez souvent d'enlever le contenu. le mêmegenre d'habitation et de vie familiale,

Mtisseur d'églises. Sous le poêle sèchent une kyrielle de chaus,- avec en plus quelques ra"s installations un,

ROBERT I£BLINC sons saturés de saintes sueurs du travail. peu plus modernes, telles que bain, W. C.

Cette salle commune Bert encore de cra- éviers, etc Mais ici, Id problème commence

choir, car Jean-Baptiste et offl garçons qui à se compliquer et nous avons la préférann du

ont les glandes salivaires aussi développées problème de l'habitation urbaine. Déjà,

que les glandes séminales sont essentielle- tous apercevons l'encombrement des maisons

ment cracheurs et surtout crachent par terre su le terrain. Nous découvrons, à l'état

Lx PROBLÈME DE L'IIABITATION ICI' DE Partout, nonA,,,,.-,ulement à la maison, mais embryonnaire, le spéculateur sur lots à

eAuftAGENirm DE8 vlm£g.-CU=Bs même à l'églige. Dans un villa progresse, c'est,

$,&,zýZITAIxrs MUNICIPAUX (1) Dans une autre pièce, dont W dimenàonB le cultivateur du voi4nagýqui profite de la
1 par les amèlie-sont très souvent exagérées pour l'usage plus-value donnée à son terrain

PS T£ Emik Nadeau,'anistant Mreaffl- qu'on en fait, se trouve le salèn. C'est une mtions faites et payées par la comrnunauté

dam Mmical, H« -de VIMMigrafion pièce hermétiquement CIO" toute la semaine, des citoyens,

Quibeç aux rayons salaires et à l'air pur. On ne il vendra, suivant l'importance du vwffl ,
l'ouvre que le dimanche quand les "jeunesffl" et 4 location de son terrain, Pour Un prix

cén âlM dollars et lilêmP dav&n-'
Il est évident qu'avant &indiquer arrivent pour la "pedte". variantýde t à nu

remèdes au problême de l'habitation et de Ce senctuaire où l'Aix- vicié dieplltO'I'à- tage, des emplacements -dont 1.0 super6cie

'-&utvment des villes, il tonýient, de PaS à la Poussière rediarme en outre 1"ý restreinte sera plus tar4 Presque totalement

1 herýÎer d1iJýý wil existe réellement un Portraitsdes anc6ues torthés par des &rtâtes reSuverte par Iesý habitations et leim dépen-

W problème en pratique. ambulante et quelques'cadree macabres con- dances, Comme résultat, nous avons délà,

limitant ý le cadre de notre enquête au tenant les poignées des cercueils des défutits en rase CaMP4M6, pencombrement, des

'fiern' onile de 1a pr«vince de Québec, qui nous de la famille. maisons sur le terrain, la 1 construc"i.)n

une troisième pièce, bien dénommée ý à en bordure de la rue, etc., avec absence com-
îAtérem de. phm préé, nous constât6ns que

son usige encore plus restreint, est plète de développement rationnel suivant un
ce SAM préQen. deux ý aspects difiérènts muge de,
suivant que nous 1*udions au pdiut det qu'on n'y va pas". Elle est plun défini prévu à l'avance.

VUQ
strîctement réservée -pour la evieite qui Aýqutûns à cela, l'insalubrité causé Par le
vient pour ebitchee'. On s'en sert peut-être oisinage des éta pres, de3 tas

Profitant, dîtla faià du. bie

tkilUing'. à trWers a une dizaine de fois tar.-gnnée, tandid que les de ýfumîer à découvert_ des porcheries =1
l7êle-mèle tenu et beurreries avec

dite Mombreux enfants sont imWs& e,;, des fromageries
WpMw dikzhuit à llheürIE4

bien ý8!RteAflui Ûou$ à Pétap,:sup&ieÙi, ïpu n'est -souvent qu'ÙB le" 'Myriades dé mouches; et nous pourrons.
-IDA le taux de -la

théorie, le tný idéal de lýlbaýbi lwnüioje; %lewer expliquer un peu pourquoi

un toit. abritknt une seiue tàaWe. 1 D'ans lm, ini" de, cherc1w la salle de bain et le mortalité générale et celui de la Mortalitéi
infantile daw nos t ÉLVOir

d"ý 1'libitàti= est. d'est uniuxê, pariout la pimmière'qtie Càriipagnes semblen

e=>»k dé ce qvpcm appe1ýQ communément notre Jean-Baptiste eavdpqýmrd ne, connaît la prétention non désirable A'égaler le Plus
Villes.-ý à idioB, tôt possible ttux de nosPa

-petite ýnnîsûn3, I)è.;e. ayànt bien véqw ns cW _Si nous avons trouvé dam nos carriffl"e

DMI5 le ý-,gran& maigote,-,4 ffl .,em-, op ois tout au P40 pour leBMessieurs ipt dam 11013 villes le type-génirai de l'habit*-
par bons t" m alux tion salubre par eng ,j mais rendue

touio= leplue. lZagie. "*eeý . cý!epmiamt, Cori >,nênw 1
q e est pas mu de v-w de »biWk>

týw la C44je.A, IL kcoutigneed poBsý pour jusalubre par lé genre
ète liam nom

à -lawsérý et Iý '8ýý ëo= uuW:iÂ l'un W et me cheýaux,èt de- c'eet en Poursuivant notre enqu., eà
lvit On n'.î"à. kBo, 16, eano. "bellm Voiture, 4ýÙt' comme lm ines'oieursd qâg ncàw

Z degýé IiJ=blýme se eo=O(Iuç-
Cêt )l à,.nll iàÙdii que not»té tation t "' Mai 19(la 'bu ex" ype,

ýq#nâaeffl dé ip, province d.4-Qubw par elb 1 e-mêlâe, bieâ 6clairée Z à toàs côtà ï tion ruitd a de 39,Q54

ý,îet 14 ëpMbb détre bieà Ventilée, est âpu1âtiGn urbame s'accroissait do, 313,sa,
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BUILrnN Dis LA,

tioù de nos villee dépau4 presque huit

0" de la population des campagnes. fo'à Seffl PUP@2t donnent In prat brut de la*& ddnumàw nS p« »M MU.Uý îAais
$5,OW. Parpent sur le prix d'achat et un selulement les vivants.,

Puisque "gouverner C'est Prévoie,, il profit net quO ]mous Pouvons élraluer sana Pour cacher toutes ces iniquités et tromper
*ýzet logique de supposer que, pendant cette exagération à S4,000. par nt.Po- l'Sil de ceux qui ne connaissent pas Mieux, -
même Période, nos autorités muni

cipalea et En résumé, quinze braves ouvriers, ayant notre Proprio a bien soin de déoorer ces loge-
-provM MÇnts d'une belle façade, assez

même ciales n'ont Pu manqué déla- à coeur de posséder un four Un foyer bien à imposante,
borer un système rationnel d'aménagement euiý devront payer $6,000. pour acquérir tout comme monsieur le voleur moderne
de no$ villee, destinées à absorbermn pertur- quulm petits lots d'une superficie totale dun s'affuble de la redingote et du chapeau haut
b&tÙ= éclonomique.cu sociale cet exode (je

arpent, dont la valeur -agricole primitive ne de forme Pour faire mire à son lionnéteté-
la population runde vers la ville.

dépassait Pu $M. Es devront donc verser Nous admettrons volontiers que ces nou-
En pratique, il n'en a pu été ainsi. Nos dans le gousset des spéculateur@ Ur

Villw M fflt développées au .petit bonheur, a immeu_ veaux logements I malgré. tous leurs défauts,.
blw une somme de $5,SW. pour solder lm laissent bien loin en arrike les anciens taudis.SICUS Sd"IN âAns lu,,= plan d'ensemble, 'et

mu prévoyance de l'avenir. f" .de la petite opération non douloureuse impropres à loger des animaux de choix
qui cDn8ý" à ÙwWormer du terrain agricole dont On permet encore l'habitation aux'hqý.,

Dam Pmqu$ ý tom lu pays du monde, en lots à bAtir. Mains; mais un moindre mal ne-gué:rît certaine
lart d'aménager lu villes a. fait depuis une t

si noe quinze ouvriers, au lieu d!aspirsr ment puun plue grand mal. Commepreuva,
quimwne d'années, dm Progrès considérables
qui ont donné dm résultats inespérés, non à devenir Propriétaires, es contentent fotc& nos chiffres officiels noua apprennent que 10,

wulement au Point de VU6 de la unt6 publi ment de demeurer éternellement locataim, taux exalgèré de notre mortalité gé î

il est évident qu'ik auront à payer aougforme surtout dam lm ville$, est dù à la tuberculose
que, mais surtout au Point de vu de l'admi- etàlamortalité infantile. Orila&éprouvd

..niOtmtiOn Wwmique du denien publics de loyer l'intérêt de Oettemommede 85,8w.
depuis 

longtemps 

que 
Ïhabitation 

insil

dont les propriétaires tiendront au
et de Ja'Paix Sociale. eu le nid de la tuberculose. quant -à 18

oèmPte, vÙ qùe eu. petite détails ne mont pas mo
ýwheureu"mGnt Pour notre pays et oubliée généralement danf les rapports entre rtalité infantile, si l'on ne tient pas compte

9Ùrtýut PM nbtre ZrOvkcë,: lieu& n'en 8omý des décès Ca" uniquement par l'alimeuta-
Propriétaires; et locataires.U" enéore. qu'i J'Age de pie=) sous ce ràp- . tion. artificielle défectueuse, des ý enquèteeý

port, waîci lm efforti ocestants de. In corn- ]Yun aÙtS Mt6, Qu'&'T'v6-t-l, en rWO 8érieuses ont démontré que la mortalitéinfan-,

«M ý -bran- générale, lorsque lepropri en tile elaccroit en raison inverse du nombre de
et:d6çide,>ýe conotruiri unem&Mm à

&ý1ÉxeM deq. piècw des Iogemýnte, ou, en d'autres te=
pour IAWntýg, exe iltsux nu tJoâ logements. Our un,.deý ce lots. 1ý:denSité de

P;G*ÏçPQýw et la populor
215 X 80 1 t ý ý ý:

îfutèýàe, 1îwSwtoý OP6" riggumtwý, dffle', nécomaireinem eônatný en il MW^ _004ÙM; *kt la
mënt sPpliqý ClAiemnt en pramderm. 'r,1ôý M n"n"

-pper lan leee*»Iion'. Pte nou, Po" W*
'etbim Jffl;ý, ýïéýý 'ee 'i ia bawmw de& 4a" pMffltiMne%ýt fXA14Mý par"

kuJwýdw SeMuà MgJjý_ kje W tuý, Îl rïý)urra WüRWW de -vue légal, l'individu qui èe ronà
àfim do mindaughter c'est celui qui tue

tagoe 1b pimâ PlAw nqU*rý peadble de' b"k illégalement, mais àans ni"on aie, eh
méditation.

inent typiÉMý ý:ýc9ttè defflttion, alrec Tà1à-ý Pour 1 1 Ù&MO , 1 .«PaS à 'intérieur, il Et bien, Messieurs, J'ai la prétentf4,,:de

4M variantes, a &AOique à tous. lm iothoe_ profitera: encare, dm rkhmente qul n'exix- =ÎrO, que nous, médedw, qui -n'âvOmà ffl
Sentà dont nous AýV'= admiré -PléeÔdon si tent Pas, Pour 0MOMenter la façade d'une inventé le patriotisme, mais exerçons

tpmtaàM Wdant la,,phiode dite.dii 41lWmýJ enextérieun qui sontle.plus Nwadèce qui consiste surtout à trav&iUW,:

Wmt tap" su'à4but &architecture, gem de toutes nos forces à la cýn"rvation et à
d 16 $Àtuèj>.ý.

guýoqe tire-bouchon. l'amélioration de la santé et deýla vigueur
eoupe, de citoyemi' physique de compatriotss, nous avons,

animés dý " iffldésir 'Vimmeuble étant constmh en profondeur
'temýbmeoup.daramt le plus vite PM mo un lot étroit, l'éclairage latérale, ýà«dàte ffl e, la droit de dénoncer ceux qui, non pas
&chýt- Mm omfim: dýme fflé, environ 2W par malice ou prèm Mais par
arpent» dé: dont-là,.vakur agHcùýe ne gieu Mirenient eux àglM 1POranS ouesprit de:lum se rentdent cou.In Cont]
dépasse deux (SM; lgr- 96,ýintàireÉ de Éfiyiièm et ân bon mm' pà)Àm de. maýsý. àr, c'est-à-dire ûontri-buent..
peniL où, ind4wtemeWt, à

PM 0, et lut &Oètei..Ia b 19 plus. "týeM Mwvkamt enfants,, dý W., . . etm'eancit
-t*r*ýrà de mu on PO»Z.!Sim acte de Paýriatis]pàe lé

faible pol'*Ii est p«»1àsýîý Pl décone«"Conluâe
ca Prend de 't&tioe(lei insalù491p PMP qUXAYîý oýîaS sur, lots, à: bAtir 'desdaim dm *xm-ools: spéculateur qui.CI* toujours fit$

est euùite, 8UU Visé dr** et, par. .,cdnMquent pro icandaieux et non peýýen dopAs,
iiiiùaiW' ý.hÙmides, peine, éclairés, où noe braves %M& valeur fâctice au terrain ce qui pro&ùt

ne@ lrànç&im, chàrgéeý dien. inévitablement l'en bremmit des
je-iffl canadien coin

coUýý lâ là obitp ces nouveaux pro- sur un territoire donné, leur ù1salublité
-Unta; sont forÏdee d'élever leur famille à la

JýM4iÀre à d6Aùýr dMîneà eau îý4 ielle jusqu'au jour où le rh le prix exce degloyers ný ement en rapd: -,Y,
robliptiènStý r4tuyeuse- fime.v«eulaire port au point de n u , a

aigu ou la tuberculose vient vue éce emiq e vec échet,
ýJ iuiât respý n»à u ",rfi ië du rraw en «Ogerl, pour les transporter dam

à céder ýest ré" te à M -plus u , 0 Monde ni4lleur où la dieu argent ne règne Én 'Aligiçt=e, km lards, grands prluix*.
à taire agraire%, ont ét6 pendant trop Ion g-

que,:iqu coM #0 réélu A d4t4mw.4men 1 1-, , el tgpe'-..aÙtm- de la mort viénient s'en- tmps,, nous ce rapport
',cw Iý : Il que les rois î1nýnOMOr1L

(ie façon àý f ' '04 ouvrière@ sortir, de de 1"'Ùmxnéd inoeiaentlý, deà'pmfite14 nombre 4ý,.pIus P(*'blë sur omd&eftW sml&niqgea où%:nouo leur 'gagnés; 118 ýOnt été la cause initiative dudonnd. ffl ,îýn 4iiII4 à blèt» Ration dans lmý.mppdoag leur devoir lmpkw« d1'*vofr beau. pro ampde l'habi
Fout Attê. t.1ý ce -COuPeeýýt,, ân d*-s>n-vejr1aýM1 ý > 1 ,es, t duau plm 2 iýoir ýý lvi"Une supe&è 26

petite d6"tr,ý iw ce t lee g=ck simplicit6i dobUý ununi dom-ner p .ex t
IC« a xmker6mt décÙS eon sur, tërM'inB; J'=plitrç,pu4eme



LE -BULLETIN DY, tA IMRMIC

Nous ayons le droit de désirer pour notre sclance qpicole, ou savants ont jet4 lu herbes ne répandent, la fertilité du soi s'épuiseime et beau pays, la venue d'un tel menait bues d'une bonne agriculture en couchant et la terre, plus friable, ut de plus en plus
qui appliquerait la même emplAtre aux lord@ sur le papier déjà 6noncés. drposde tous4le8 &no à ètre balayé* par lesde notre plutwratie.-(A guivro.) Tout système d'assolement établi selon vents".

cix principes et dépendant des conditions Ces expériences et lez observations que
et dei &constances économiques inhérentes l'on peut faire. tous lem jours prouvent bien
à toute exploitation, offre de tels avantages que malgré les soins que l'on prend de fumer
que cest dans la grande majorité des cas le convenablement le sol, si l'on persiste à
moyen le plus économique d'assurer la con- vouloir répéter la même culture sur le même
tinuité et la régularité de la production agricole terrain pendant plugieurs années congéru-
sur la ferme. tives, leur vigueur s'affaiblit au point de

Comme preuve de la solidité de ce que m'annuler daný certains eu complètement
j'avance, je vais donner les avant" qui La terre, je crois, peut se comparer à l'ho16 résultent d'une culture pratiquée selon ces me. De même que celui-ci ne peut effectuer
principes, laissant au lecteur le soin de trouver constamment le même travail sans se lassex,

La rotation;sur la ferme les inconvéniente et d'en peser la valeur. de même aussi la terre semble sa fatiguer de
Lexpérience nous a depuis longtemps P-dWre sans intexruption la môme plante

Pàx P.-A. BRUNEL, B.S.A. (Suite) appris que la culture continue d'une même et demande uný repos plus ou moins long que
plante sur le même terrai est toujours accom- l'expérience seule peut indiquer. A"Lswes

Nom ât iA -RÉj)àcriox-Nous attirons Pagnée par une diminution graduelle dans et Gilbert à Rothamated ont-ils trouvé que
Veen-ion de nos lecteurs-cullivaieurs sur ýa les rendements jusqu'à arriver dans certaine la moyenne des rendements du blé suivant

1ý'pOrMG éminemment sérieuse du principa cas à des résultats nuls. LeB expériences qu'ils le cultivaient tous leà ana à la même
bioncés dans Varticle ci-dessous au guièi de la faites en Angleterre à la ferme de Rothamsted Place ou seulement tous s deux a, a été
dkuion de4pièces en culture sur laJerme. C'ew Par J.-B. Lawes et 13. Gilbert en sont une de 18M à 1895 comme suit: Blé chaqueý
tn.offel durani Vhiver M nous devm8 préparer Preuve bien convingante; après avoir cul- aimée -ý -- -11 -1 hl.; blé une année sur deux, .
nos, Pl= de culture; lu indications qui tui- vità pendant pl" de cinquante ans du blé sur hl.
fflt s«oW donc d'une granie utilité. le même t«min', ils ont observé qu'en l'ab- Ces résultats laissent voir clairement

sence d'engrais la production est tombée de l'avantage qu'il a dé faire reposer la terre et
Pour fiire suite à notre étude sur W assole- 30 à 12 ints. l'observation courante semble prescrire. à la

.? ýMt6, ù1simto surtout nâintenant sÙr les De même P.-P. Dehérain a essayé à la terre un repos de trois ou quatre ans poura Ages 
qu'ils 

offrent 
aux 

cultivateurs. 

station 
agronomique 

de 
Grignon 

la culture 

Stte 
Plante. 

Il

Av 'nt n est de même pour leDO' savants agronomes après avoir étudié continue de l'avoine sur la même pièce de sein le xigertrèfle rouge qui cependantet conÏýd&é qu'il y a, deâ plantes qu'ils sont terre. En ramenant les résultats à l'hec- un intervalle un peu plus lo'ng pour réussir
d'appeler enrichissantes, amélio- tare, il a obtenu les rendements su ivant8: parfaitement. Les pois exigent un inter-

aPpauvri&wmtes, épui- lère année ....... 1875 ........ 2154 kg. Yalle encore plus long que ce dernier et- ne
santes; quil Y a des 'Plantes qui, par leur 2e année ......... 1876 ........ 2954 kg. devraient revenir sur le même terrain que
e*ure continue sur le même sol tendent à 7e année ......... 1881. 1417 kg. tous les huit ou dix ans.ce 901 en'humus et par tant amè- 8e année ...... ...... 1159 kg."ap»uvrir On pourrait à volonté miýltiplier lm exem-'und un effet désastreux mir 10 futilité ge année.fut1ý f6urragS. ples qui démontrent à la fois que le soleaduý sot, qu'il y a des plantes à dominante iùe année. kg. fatigS à a besoin de repos.-la deuxième année qui eeste&ýotëeomme il y en a à dominante d'acide À:Partiýr de il ràpùtelýRi' l'on't de tous ces faite que si.phomphorique, Ae potam et de chaux; 4u'il MntréB «Mérieure à l'auliée Préeédente,ý les veut faire, PFoduýre: à la terre de produitey .ýdà pralitee mympathiquw avec rendémý dans la: suite ont baissé d'ýme poüsJble, il faudrait lais" cý" 'Oe repow.ýn1àAw ou avec dýautres en -ce sens qu"M fâÇOn PrOgre9fivi, âlél-poiut',queî la huitièiDe Pendant 1, 2, à, 4, 5,:J3ý 7, 8,et 9 ans Won kg.,-pont cons anziée, la récolte 6tait.ý:tout -à fait MisftaJý, 'akg cultiver elusieursanùées écu- le caprices des plant« que l'on uwvent, capo-tives eu le mè= terrain Sam trop:d'mSw. et que, J'année suivante, Dehérainfit une ýt M l'objet d'étudS et deanüpalthiquw- ture de nuis fourrager. une*ient..0 à avèc'eHw-mému nduieUe Og- ehea:çrun grand nombre d'agr«uoipeiL,$m. .qu'om ne peutpratiquer leur cul- tur6 d'avoine lui fournit dei rendehients Apnýs hien, des expériences et de 1cýýtue pb»ýeun années de, suite mm iliminu- 09mP"-dS à :ceux des premières ann". discussions, on est encore dam le doute etý-tiëu SUidérâble dam les rendemente; ýu'i1 JOignmux, dam Bon îi,ýre de la fermé, quitte à «PliquerW causeà de cette soit-&Oë pbiàie à letc feuillage parqu par tÎLPPOttO avoir vu des Pommes de terre cul. dieqmte fatigue du sol par des hypothèm.
lielm r&-ýnM,,P8r leurmode de mùmùce ou tiv" mm interruption pendant -çingt ans A" m Srtain mmbmàe savant$ attribueles de. culture qu,,ellm, eligent sur de Petits carrés et avQir constaté que cetts-1âtigue à,..un épýM7&Q-T1 malgré d'sboýdant« fumures, ellffl ne don- cimntitM,61jawnt uisement du 861 eau.ýý e»tMV!Mt OU provoquent le développement Prépondérant exigé par1. t , - t4eý mauYýý heîrbw;.ýqv 4 y s'des plantes nwen qteua faible produit formé de petitb la pl&ntq que pon cultive plusieurs années de. ù , 0ýeâý.î tube1ýëù:leeMt ar- s pixa- de qualité inférieumM,! aqu. p suite. En effet lanalyse des diverses planteset, animaux et: que d'aidm' JIrU lAirgeet'«. Gilbert constatèrent à montre que leur composition varie en &M"sont-pas Mo4fflépS Dm a qu'ali bout de quinze annéeý beaucoup suivant la famille botanique à;-quil:.y P nùi»M de culturiý conUDU6' la PoEýme de terre sur laquelle elleS àppartienneût, le genre, l'e&ët kBxe da lont enrachke- leMAM cý8 plè, dévelop- pèce, VAge leurs conditions de développement,del,- qu"fl'y'a dé p1âý ui etc.Paient iouq duý tout- me mo4re aussi que toute plantelm 64ýmcato nutritifs »Dua,ùne Pour p - drý opper nofmalementro uaý. Canada, exige pour se d6vel uneque dautres plus am>'- -éwutma -mqnaieurW.-C. Mehàin*m BSA., Srtaine quantité 'déléments solubles quIle,týes,8i>S De Mpýort'4ý4uilJ s des plantes rkime=,dO là'ýfermO OxPérimentale de, ]Br"- doit trouver en prédominance dans lut plus de mtoiliI." ratmS- &a: -Bîndant ISWèn4». cette pr«vý a ý@o1, Si donc on maintient peâ4ant plusieM

a dt6 t.%ýpa" prodwy4ur dé gram; ene parai, années la mème, plante sur 1» m4mû Juý9il4 ëaptëbt V"Qte -de 1ý. 8wtjýipý-*dspt1ïe pourcettë indus- -1 -JJîý. mévirablement dpuù W-par il ourt(d &ies ýgMIM)ée8 5ür wuis ýuie. L4 grande fertivm, du sot 'ta faffité en 1 élément quglafOtýue, As 'noues et-qui éXwiý, ýý lâ ul40Aw e a Qva1ýat, de gmdS supýèr- .'Oin.on-d'tim fagon. abs" du, moim ùr à-poir," le »QI $t-aýé" go-ef-4, 4 qi"t&ý'dü grain: jîre toùteproduit) tout ôoZi.ý peu 14.we7-*nlîa 948 Ia nature M'montre, t'rés cýtý 'tri1MLit,ýfa» 40 ý producÛon blé ýuý igim
"de MM va" ,.dé,vlà M1 autre V=pe c1w

0M de 4ttrQý"
dusol4 À4 par lu,
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tion dîme le sol causeraient Fintoxication- de certaines céréales comme, le blé et certaines Clterne à purin
'celui-ci. D'après tes mêmes auteura'lto,,-gmmilpéesde p4airies, cette continuité est
plantes souffriraient et dérériraient lom- cependant ýpeu avantageuse, car ces oui- Illi excellent moyen de conserver. les eh
qu'elles. végètent dans un Pol gorgé de lem tures ne tardent pas, à être envaMes dé inau- liquides (purin) c'est de les recueillir dans
propres excrétions ou toxines, tRDdiýk qije ýaizes herbes ou dévorées par des parasites citcrile (f me) à purin creusée dans, le
des plgwtes d'espèces différentes pourraient y4étaux et ýl1îmw!iX. Il est préférable de creuser cette citerfierotter dé ces déjections ou se montr er cbté de l'étable et de la creuser ameL'observationifiontre que les pUntes adven- Z PP6,.
Insensibles' Pour illustrer et donner plus tivw se développent &autant plus vite. que fonde pour qu'elle soit à l'abri de la 11.,
de force à leui théorie, ils ont cherché à 1. uénýe culture lameilleureoccupe le $61 plus longtemps citerne ýà purin,.ý,
'donné des exemples d'intoxication., Et ont et leur laliffliétempset ies'UWyens d' coin-,. celle 00110trWte eu Pierres Du briqu
tr4uvéqueqùand dans unbouillonon cultive téesurtout si le sol est léger et poreu xma*:
kg baetériesde la nitrification, la cultures'at.- 9»tèm'ae est coûteux et n'est Pm à la pojtée,ý,Les lente pendant la
faiblit rapidementi le milieu devient comme pre='èze'partie de Mur vie favorise aussi 'toutes les bourses. Une bo
fatigué de porter des bactéries, Ledffirelop- de nne t

J'enii ent du Mül; belles qui: ont un emplqYée chez plusieurs bons cul ivate,
lpçmeût de Sne@-ci îarrète: parce qu'elles faible dévý4peh=t herbacé îe wmpcr- du districtde Québec consiste en unef

excrété dé Éozote nitrique jouant vis- tent dê,,ýa ménie ýnlùtlière,_ oellee, qui sont créuse assez profondément, à parois lamb.
à--vu d'elko le rôle toxique. ý Si Von supprime pLant45êê,ýe un &=d"ééutemezit et q1à de bons madriers et rendue étanche au Mlawle toxique par l'apport de chaux, on favorise sent ateeUe de terre eaise battue. Le purin ne coumedé; larges espaceo sont vite
un nouveau développemeht. tes bien dans ces citernes,, Opéci&

ýenYàhiés ýpar kg, plaiges àdventivee, de sorte nda r, et surtout s'il se trouveDe même les lévures qui trapsforment le que l'oh peu:: diýê que chaque Wture est, Po nt 1ýhive
sucreen »lecol seraient incommodées Par par les eaux qui s'écoulent dùu toit de Péte
"alcool Produit fflès un certain temps' dont U "Y' 1-em rs L'eau qui fait tant de mai aux fumkre
ne ont de plus'conotU abandonnés sur un soL poreux,qu'au fur et à mesure. Z est au ù,sur.. la. plante cultivée, Ainsi ý la moutardequ traire à -désirer dans une fosse à Purime_ýe1àffaib1it la 1evýý :ýquo la quantité ftwmpâgàent surtoutd' purin ainsiaugmente, ý'1o devient :P148 le càwéo*, la- mârguerite blanéh& ne déve- conservé garde toutes s"ewe quE&
faverable mUr nourrir Pièce, '0 loppe bm'n'dan"e praiýeê etlee fertilisantes et. est d'une applicationpaturages,
pwtzulie lés- ine.illurlée de f«ramtation surles champs et prairie@. Noustaudis q6e le'ichou -gras et eule manière
" que qui tWný nf l'alcool en- acid» g6nér»je t'bu' : les Plantes ýqW= t éoà%jýU drpne suece sujet.tes es
acétique, de. quil Prouverait que les toxines d'aPPoWý:dW,ý'heïbes egaW' poîý t do

DU les racîffl ,crunè. plante. PlantéwIýÏard6es, AltiUmt bim ber uiré aýeÛ slu la ContrmS jai. Ï4 yAotatiox,, ut Mpide, e, 7.
nte qui àoftJý<>

Qupiqu'il en, soit,. que la fatigue du la mauvaise herbea 'ilent d'air: 46,del'épuWi6eÉi de: odùi Ùa lumière pour, ft déve, pper, eUgý né peuvent..,
Pour unie p1aüteýMqWeUe M&i*,

soît'-aà ùýý l""ication du mý-.»u encore- elle prj Cýý q,iehns de Oémeucô,ý ut iey trouvènt perdent,. peu
qu àý Peu, leur Imulté germinative, deviennent'«ie deux eauks, ýpeU-,iJpýP1ýStâ; ýPOur 00 qta lus; farÀ. . 'p W=Mtl la proie crebumàs divers le

»;Dus occupe, il est 'un fÎh bien cetaini c
, . . - , . 1 l 901 Jeèu 4ébapwm.e »S nettoie..

qulefle exigte et. qulil:tàut Péviter ý@n autant:
'býe par, -leé moyebe, les :pI4 De méne que ohaque plante est incommo-

ý=&nXwe@. ;;Aloià ne..pow une. quewtion'è dé@ parSrWnM mauvaisesherbes dont elle lit Utrill: miel en uctim»:
m',li d6velo 'de môme aussi

--eomment faire pôuT.Vaincm la.." Oùt6?, peinent,

pludours aneime auteurs répondraient, ew ses, 'ef 0s0 b" dies, paraët,
t wéîla ljacbkt. Je .121e'rangalrsâ: de. Ww côté si quiffl hi_ ou petisequipeu ?

110]d néý"dàp" t pas .411jourd'hui, aie, aE1ýu1er omplètee>eht tous kg ýg«ts, Otjot:ý,
fati" du Cultivatele ýdé ùr néi W.ntbteônitý uxil. m on_ ne , IVAI pas, lem prod i"

plantes surtout si ron uë disP>1..",ýieux de'ses intérêti. 'Cee'parasit« f4d.ot tru, wetionsi.toin reu eb x,
'doute Pçýr leur 6 rw -qui. 1 ý14 Roreqw entouré mm rucher-

neXigent (Wun repos relAtiveméùt cour# la. P! Protéger lç cuit Z,,.ùur coutre 4e teliçi.leis e Îirli;lillilé ý.ý :. 3
jathère est un ýnoyen simple de -ca, ý h 60 'ont pÇ'Urla difficillté et awiez b«Pe r6" "Pluaieurs, nicy«911 de les eomb&ttMý et il%::: ADZ rue(P dùitër CIO"' ber au nuomhê.,

-mais àýffl&-M»ièré gènérae, 187ruport cHeutý4 ipi4ze Fun des plus &ûný>
pOf0den plaztes -4tiý4sý:exifflt cýé' nuques, de#ýPha' eca*c", qui p=à 4,at,ý, nI:,mto'en grâ« no isut-ètrejachèrs M - 6. tekdre le ples zraUd rmtïlne de vict1xrýezý pourqualques wipéeg. et. »lewt, la.. unbmto"oùmme un P" Ier. ný,iàut t biendonc AIM-4i 11*iXot men keduý seigle, k.blanc>' dios pois, lot

solution de>ee pýO1à" -,IebWe des céréskF4 le ra ý c ët qui peùt consacrer ffu
iei àamgements par-la và4ét4 des cultures mildipu d& l oigpoý,, m àbiMm toutes 1,88, foie. qm m

, 'il», %tàportlënt sont tout péumtue hAaériolbe dée'uâlveti3,,Ia maladie requièrent "WM bMMesOý
ûxuquëi 1Xeýr 4tteindre ce but et ce W-est des melà, 'Ëôur què 1ý-piC4UC4! a mid du
'ýà4 le, MW *V U auýw, ý"l& evim' noire "4. bw ' Il

&4aWqtý ecu la gek, p-o4*eUsý -_40j, payante, il, 4t étreýc9pa der
teieioole dt, les, p ýcqçiftf; loin de, fa > à" 4r, 1. ý L" ýýàe ý4sêé,ý 1 , ýI "il,4, tüd'bbze et d tu W t.,ý te

JÈ4 ï6 jouent encore tii: »le txiès "'dà,ch" ý;-WVerý les vào: blaý
ion t"èit4 le petit tàri prii béà'b4 àu " 19cvésý ýýle extraitPueaites végétaux et abimaui,ýnýiW ýtrè9ý, W, lcpmýpotS miel une

výr du la pwde4â d'é- eedernierl séndt ppél'emploi 60oncuii uniler',4008 êk*ý -Une ý4 «w ,wV-ý ý"-,e dalle ' du f' «Ç'uýt, -qui
des' àâE" tS Sü" , àl, exi5Y

itei ; , , ý1 - ý 1
arùý , dans M)ùel -a»

4ý býuaftôna étudiez çitù sont
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LE BUILETIN DE LA FERME

Dano presque toutes les localités, le prix Lee méthodes employées n'étaient cepen- vent donner leur complet rendement. Ce
-du miel extrait est moins élevé que celui du dent pas perfectionnées. On voit qu'à cette n'est certes pas moindre pour ici, où les plan-
ruiel en sections. Cependant, il est yréf& époque l'apiculture n'avait encore qu'un tes mellifères se trouvent plus en abondance.
mble de faire du miel extrait dans les endroits but purement domestique et non comrner- Dans les paroisses, chaque cultivateur pour-
où l'on ne produit qu'un miel foncé et d'un cial, r'ezt-à-dire, procurer à la famille une rait avoir deux à trois ruches, pour le besoin
goût arner. Le miel extrait qu'il soit ambré matière sucrée, agréable au goùt et suffiaam- de sa famille cela serait un bon moyen de
ou brun peut très bien se mélanger avec le ment condensée que l'on trouvait alors diffici- diminuer la cherté de la vW
miel blanc et faire un produit savoureux qui se lement sur le marché. Pour mener à bien une exploitation api-
vendra; facilement. Il est évident que ce Pendant longtemps l'usage du sucre fut «le, il est indi),pensable de connaître l1W
mélange ne peut se faire avec le miel en sec- limité a la médecine. Nos ancétree ache- toite naturelle et les mSurs des abeilles, leurs
tions. taient le sucre chez l'apothicaireeomme remè- maladies, la manière de leur donner des

La production du miel en sections n'est pas de. On l'y trouve encore sous une foule de soins, les procédés de conservation et d'utili-désirable pour celui qui na pas un endroit déguisement et on l'y vend très cher mais on sation du miel et de la cire.
convenable pour l'emmagasiner, parce que le trouve à meilleurs compte chez 'l'épicier.
une fois le miel criEtalliser dans les ra>w, Les anciens n'avaient donc que le miel Pour Les principales opérations apimles sont
il est-pre8que impossible de Io liquéfier. Au remplacer le sucre dam la préparation des la visite au printemps pour s'assurer de l'état
contraire, le miel extrait se transporte et ne aliments. des ruches, le nourrissernent dans le cas où
manipule facilement et s'il vient à ý%ranuler11 Ce n'est que vers l'année 1230 que le sucre les provisions sont épuisées -la réunion des
il est facile de le faire revenir liquide. Enfin, de canne, déjà connu dans l'antiquité en colonies faibles, la mise eh ýlace des hauese8
chaque apieulteur analysera dans quelles cer tains endroits, fut introduit en Europe, et des cadres suppl entaireg, il
conditions il se trouve, et décidera laquelle et le âuere de betterave fut découvert par c'est-à-dire surveiller attent'moment les wlo-
producUon, du miel extrait ou du miel en Margraff en 1745 mais son extraction par des nies nouvelles, a recueillir dans lee mois de
SeCions, est préférable pour lui. procédés industriels ne date que de l'époque. juin et juillet, la récolte du miel, l'extraction

du blocus continental "sous Napoléon". du miel et enfin- l'hivernage des abeilles.C. VMLLANCOURT, Depuis lors, industrie et culture se sontingtrucieur apiWs, Dans toutes les opérations qui nécessitent
énormément développées et le sucre se ven- l'ouverture de la ruche ou le transvasement

Î; dait excessivement bon niarché. C'est ce qui on projette à Pintérieur de la ruche un peu de
explique, que l'apiculture a été pendant fumée en faisant brùler de vieux chifforis dans

L'apieulttWe longtemps considérée comme une branche l'enfumoir, afin d'engourdir les abeilles et
très accessoire de l'agriculture. Darwin mé- È'éýiter les piqûres. La mauvaise humeur de
decin et naturaliste anglais avait pourtantCoiqpÉpxxcn i)g MmE JýA. TniiaicAtlLT, N.P. ces insectes est des plus variables; les crie, les,
nus en évidence, le rôle joué par les abeilles mouvements brusques les irXitent. Il est&u CmacLE Dics Fmumrb".4 Dt RoBnft-

VAL dans la fécondation des plantes prudent de s'envelopper la tête d'un vpile et
TouLde même 1%,piculture est, restée un peu de mettre des gante exprès.

dans l'oubli.L'abeille ou mouche & miel constitue un L'apiculture demande des soins constante
ge nre apparteilant à la famille des apimm Bien comprise, et avec des procédés moder- intelligents et minutieux. Cela serait une

coloniaux, ordre de hyménoptýre, sous ordre nes, elle est susceptible de donner des revenue de croire que ron peut obtenir du suc-sérieux. Ileidste en France environ 1,M0,000 cés sans êmde porte-aiguillon. travaA de m e qu'on ne peut récol-
Ç'ist un insecte tellemeà intéressant soit ruches, dont les produits représentent annuel. ter sans avoir sumé. Il faut donner à propos

en lui-même, soit au point de vue du produit lenaent une valeur de plus de 16 millions de Itz soina indispensables, avant de S'y livrd
'qu'il nous donne,.qtil peut être l'objet des: f]>nc0ý il faut étre.bien déterminé à suivre l'e= -Voyez par là tes revenus, qUe ès"ta et deg entretiens les plus divers et le, pourrait plu et les conseils de ceux qui ont fait un suce

vaxi& Les auteurs anciens etles po& retirernotre paye, notre Province de Québec de cette culture, qui oomm to te & tre rAutes. mémes tel que Virgile ont traité l,»geý en particulier, par la culture due abeilles lie de l'agriculture, demande duý travail;
ment de sa'nature, de ses habitudà et (k am Et tiut cela avecun capital restreint, M la

Je né crois pas devoir insister d'atants4w
aidmm Il y aurait dos chom fort intéres- nourriture des abeilles se prend a lentourde

sur la manipula" des ru" parce que cela
untee à dire sur les abeilles ça elle ohez-nous, qhez nos amis et inéme che, no

ne saurait interemer que ceux qui sont Versée.ýM" Je laisse ôu, sujet &W côté pour ne lee .,dans l'apiculture.,
traiter. qu'en point de viie utilitaire, bu de La pretnière question qui se pose tout natu-

rellement à l'esprit, Ast, celle-ci: Y a-t-il Poe. Maintenantie vais "ter de l'usage du
Qqr Produit 

cette -provi1ùabeille spmble avoir été dam les Mu priý_ Sibilité pour culture dans la no, mie
'dd Québec, notamment dans notre Smté.d u :Le miel est utilisé comme UourrÎý turc' ,

JýiÎ a du monde à 1ýêt&t'fi&UVags oeulment
1AW st-Jean? , La chose lious a.été prouvée comme comme médicament-Ët:-Svoir .ý>&àtituè, Pour les premiers êtm
d!une manièreexpérimeatalepar nos bonnes et en boisson.àe Iluauniii, le seul moyen de se procurerý'la matière sUer6e, piwqU'indiâý à la Dames Urelnesi qui touï6urs à la tétedW Le n4el, est une nourriture saine, agréable

'Vie h0m,ý cýZ rmý _ ak*%, le industries et de@ cultures ménsgým aue@i;. lit très bonneý pouýý,la santé, supérieure dé'
bien que de Véducation et de linstruction, beaucoup au sucre granulé, qui par le grandici fi-Éàt3i
oà.. les Tiremalères à monter un rucher mo- usage qua l'on fait je ce dernier, finit parm0suýe que !es1ýsoim ýeù àriâ "týr lerne. 1kotre engendrer quelque maladie d'estolnac et deson çolümeaç& ', WetMýper d'apiculture. àKnsl tomté, à développer le goût

IMS lýÎndes nous apprenibent comment 41411.ffleulture et à vonieigner non seulement reine.
lez sbeillea dans leur couru £instruction mé du miel, qui Ea&

furent sauYéce du kwIlge, nagfte, mais' Il wen est pas de mémeuche ou dýjý âusi. à notre Cerdede jeûne fermières. Té simile plus facilement et e uità,de Noé, e aucroufia mie r n prod pas de
Wuti on de, ùAxche, et dý'4a autre eté que-. ub heureuse de leur en tém9ignOr'tOute, mon effets.
oe , sure ý'rUi d'Ar,ý,1,4 . Vil 1-'est'prouv6 quý les anciens Î!ont paomp-

tirait 'j4ivent&'!'oit d'ëlývm lSýàb4mýèà. L'Wculiàr'e >*'dùno se pratiquer par- nu d'autre sucre, aussîýilone connaiiudent:,
avant imearw, êt; tmg ou se tTouve4t deiè prairies nattirilles, pm les maisieue dont nous k6thJfýM .de Ilà

i Ws et dès ýl&ntS dônnantMateurs>ý ce serait, à Gorgotis, çb nomtTiïý 1 joure:
Êéurs. IÀ dezk de Jàm, ZàW à

Lunaedu dl&que."Paol 004=6 4W.,
leà dEepAg", que rtviendrait tmea surt4ut
ý4'&ývok" ýnW en usage le o=Tbê àâcàý le airemhïý,i6 bryères,... ýreù, te cm:aw" sert,>Msure-MEM'rý94 et, 4offl. e vie 04.-

Manie. dans notrê 0bmt6_iý d déê Élus tùtçrùéâ'
ture -tem 8, un contioé 'Idace les,

ieune. Elle était Horistant tg
tp U-èsý,&nà bonbons voiexit lèbe WM 6 -=W aterý

te irue il remplace
li*Xur.%j6 sièch eh&cë-Wý Il àt:.id- en Pranoi:." " Vtou umieurs ýpGM d

.et

ý,M
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U: Pain d'4ptce"fait au miel peut se con4m, faut de bL%:# fiut-*&W ,di rug pun-et hftw, et itùtout il Fou déaire une ponte au
yw déb mois en trèý bon état., lie miel avec moin normale.

crème fouettée est délicieux. inutile de
e6jatinger cette inumérAtion.- VIMDUM

Ilâ ruche cundieýnne" par Santem'four- y-avoine eotilwi-do prix, et d*allleur$ il ne
it pouý lm. pcn4Vûw&1ý -En hiv«re leschoux, betteraves et les naveta

n une W B d'excellentes et.bonnes SSt- faut pas, trop d'avoine

zi;ý w&-Wne,: de..blé, à volMUe4 de blé remplacent la verdure que la poule trouve

Le miel oomme médicolnient. Le traite- dInde, de sarrsý et môme «oup est de généralement à profusion en êté. A défaut
ment par le miel est populaire dansIe Dane- beaucoup p0grable, pour lu pondeuses à de om légumes, et même avec ces légumes
twk le Hanovre, même ici dam nce hôpi- l'avoine seuw on Peut*do=er du foin de luzerne, de trèfle
taux. et-des balwskhes ou passées à la Vaýeur.

Aux Jeunes fdles pAles et anémiques bu fait ment rsoomma"bles Im.des grMids froide. Va'voim,,germéo est excellente. Elle a
le matint éparpillée dam cependant le défaut de coùter un pe us.

prendre l'air et on leur fait suivreun traite ttiie ration clé gram u pi

ià:Lent au:miel; les résultats sont merveilleux. là litière et une roition le emr. chu que lm légumes.
LortqiedW sent en bonne«pU elle me marient IA soir on en jette.phmque moins dans cette On peut -faire germer de l'avoine en la
et passent ffl lune de miel. Vtiêre. Lw-poulm en prennent ce qu'il leur tenant dam de Feau tiède vingt-quatre heures.

Au 114oaà dt4 lit", le On l'étend ensuite sur le plan
Merveilleux, paraît- faut Pour la..Ullit, cher, sur une

elles rendront tout dé suite table ou dans des bottes, dansun appartement
il; elle le, dig"tmoim cependant., lendemainnimin . vp.

On emploie une pàte faite de farineet de ce qw Oeot X un grand avântýé lorb- chaud. On V6tend par couches de pas Plus
miel contre les meurtrissures après avoir que le Pm eun pouce d'épaisseur et l'on remue souvent,
pkuo lé ombre meurtri dam un bain d!eau afin de prévenir lm moississuree.

il eut yoconnu que des wésons Ott- QUA" FI
a,6M au miel guérisimt le tud de gorge et
pmvSt même arréter le développment de. wtrop ddaMde grain, il
14-dthtéiie., U13L Verre de vin ou de cidre «Mt *vMt d'eu wý*." nouw*u repau, il

inférée au tnW sont ýteoubuÉi"d& satit de secouer un peu de paiDe du parqué4 Nos lesexSUents entre lm rhumes. V polion dé l1«àev9rý si dam w valse 44 réa_
Mêmequel lie. lÉeýý1w

dit soudýant de cOns- tout be'k'Pu4uet: il reste, du mab ou du
il)midh Ûitine 1çà wqt petits bébéS ý0Pt -îÙÉO- b[4 ôa- Pm*- oowbjri laïation di cm

ipént guérit %ififlalîge du. mýê1- gram a dwikop.kme,
encore jp V Wère awlinm.de MM. u 1îýý lm -Amg" a >pEllent, duM gue

ýý4DeeU1êr et aaüterret xouLilliý4 wu nom de PbiDôutb-Roekl eet 1140 poule aM&
là principale bùîêêoù in. Miel Mt rhydv(>» liminq, nativedU Connecticut; longtebps elle

ine Cleit une boisson frangaise, faite &Un été, pjà répandue sur les f0pnes des États-.:.'.US bonne Pratique, est donnff zicý & 19
Ïýý cUe= et cle miel, qui &pré@ t'ér'n»ntb-, me: ou: lu: pffles, Çbouettu là, màe. Afin deplaire dav=.
t'ton 1ý cette liqueur éwt, aient dé. t8V., mais sans iuboès, elle a suivi les guet4

plu: w ýûr mémý.:à Èýý lie, de M 4L»ttn a »Wtme.: 'De barrée qùýéUà
le vin ét la bièrcý'iýýt l'invention Wý 1 - dé béaucoup lébut elle"est

est Xaà" on -peut état, V4
de l0ette dani1ýM 01ý'dit qM Fhydk=d en- ýàUM' ne seýVw'de'ea .Üri .POU" 1 0 le bAse blabeho, où:tauùei R"Dnnée, jernànéeou ýde
'IV" plus Ueflerýwoi qVe le via'. -Mais botte cuire. Éýiw dé douaori 1*suoouý do teinte perdrix, hem*uemmt, ans, se f

et ouewo"propmýà 'Elle ne puait àûx,.
(leu âArrhées lm pour cela Plus, sauvage

Étalco. Accélère lm "livilli,ýýt 1=11em kdt Or, 0wV1ý MO", quoil xlempèche qieen à langeant de
i«M à du,*mg, &eeiýi lm I)ràtentiom, rien amélioz7épeest

dm autelits Que j w ne Mââ qw. on, là zetivuve meilleureAgrain»
,v,,Ou&étýmp.asp, têýêr& que le8autres, par Son de -V& Disons ton ois à, am
leff partioàm.de la prohibition totale. Câe ne a est Jamais écolletée 'à-

LM ricettéi pote ilydrmeet- ýliiiý de e«tainW de
,K, yWine de mow-a bvres Som= 41,ýtitM'

wut faci B en est de môme pour le iii»i- -8 Uiný0, rAM. dha de TýàMY1VaniêlOzu
au mw eýotk. d8T.ý>t employeo ee Qui eetde pré* Fkýfin db tout àmý è14 est,

ou deý Cbodtm de btb--i livre',Ck MAýAUP »liýn , M, laq»M _Mffpwt 39M qw
w3à2r en, *Manu" &#i FÎT la tSine, ý'eUe M, ràîgooÈB *-m-rtout AM

elle eà à iôùiwvé le eoidi et la Pýý
rui àpi e&'n!ý j>krîW 'dirýý110tý . dam
si on sort ne mdbn 1=-eet.ý ne 1#0w,

'dýUnw que jugte -00 ý4#0> -er* lan MM
ovùmm= ,M qi qps kç ouact"tiq1m 0;'AV,ý1CU LT UR TC10 lm Céç'*ute 6-hautýbxlq" euPt rMiracent plus en eux qüede 1oîaý

peler qe _,Il y à longtemps q èü paix,
Aà .,POÈ nudsil faut »'UP -elle w»di"iý

il-.tïg ApTdtie-: âýjff attirer riÏten" , lotaqu'tin,:CéStan m
D, ër àune ex"etion eà

Cefut",

pu b'ive,-üi Wt ëà
ýt ýga Çà a, ffl boge wule, que tous

e lit,-Aux, Pol exerM'de pivBý
commé,

tlès bM
Mau IL,

Wboiagon saine. 1ý WÏt CID
foy:rnit unéi "PP> de

Ùmj0e,'et dil pl



LE BULLETIN DE,,,,LA FERME is

Tourquoi souvent n'a-t-on pas-enregistr6 sw. Patée composée comme suit: une Avalure et apoplexie
de bons résultats en avicul ture, si ce n'est parce partie de farine de ble d'Inde, deux parties
neon les a demandés à dea volailles trop récem de son, deux parties d'avoine et trois parties Les «cM dans le manger ont tué plus de
U"nt, importées de pays plus doux. N'en de trèfle moulu, que l'on mélange avec des monde que la diète et le jeûne; la constatation
ýýiL pas été ainsi des vaches Jersey? déchets de table, de cuisine, viande, patatesý est vraie autant pour les b4tee. C'est ainsi

Le mAle rockois, qui pèse 9V2 livres quand navets, carottes, etc. On y ajoute une cuil- que.11avalure et l'apoplexie en particulier
e est à maturité, est plutôt digne que d'bu- lerée à thé de la poudre stimulante ainsi pré- sont chez les poules les résultats de la aura-
ýlinLéur ýbel1iqucuse; il ne faudrait pas cepen- parée- une partie de gingembre, une partie limentation ou d'une alimentation trop riche,
tantle, provoquer. de moutarde; Y2 partie de poivre rouge ýJ aussi bien que d'une vie trop sédentaire.
L4,poulc, de même age, est moins lourde de partie de quinquina, et une partie de souffre C'est le cas surtout dans les villes OÙ l'on

ýdeux livres. Elles est aussi bonne pondeuse, le tout mélangé de façon à ce que la pâtée distribue aux oiseaux de bamsG-oour abon"
couveuse et éleveuse que le couq est bon gar- s'émiette. On ajoute à la pâtée une cuillerée dance . de reste de la cuisine et OÙ ils sont
dien. à thé de sel. détenus dans des espaces trop restreintiL

La crête des deux, quoique de beaucoup plus Si l'on n'a pas de décheta de cuisins on fait L'avalure est causée par l'inflammation de

,,,...,,développée chez le mâle, est simple et porte tremper du trèfle pendant 12 heures, dans de l'oviducte; celui-ci étant rétréci par la graisse,,
emq dents bien marquées; les oreillo ces l'eau chaude ou du petit lait, en a&;échant le l'Suf alors généralement gros ne pýut passer.
ýn barbillons doivent être d'un rouge écla- 'trèfle au moyen de la farine mentionnée dans. L'inconvénient se présentera ordàwjrement
tN.g comme la crête. le repas du soir, si la poule a été longtemps sans poudre.

plumage des barrés, doit être nettement On laisse les volailles manger cette pât* Voici d'ailleurs des détails qui feront Nd-

rayé noir et blanc; le noir tirer plutôt sur Ie pemdant 10 à 15 minutes, et on a soin partout air mieux la maladie ou su diverses Pham.
bkni, jamais sur le brun. Le rayage est plà de leur eu donner à satiété et de la leur se> L'oviducte eat le cuLal par lequel VSuf est
jin chez le coq, tandis qi2il s'élargit à l'ex- vir aussi chaude que, possible. conduit de laglande ovarienne au nid. En

Arffinité des ailes et aux grandes faucilles de »n sert cette pâtée trois fois par semaine, se détachant e de la glande, l'Suf n'a encore
la queue; puis le noir prédomine chez la fo- et, les autres jours, on donne des os broyée ue son jaune; ce n'est que dans fovieulte
rW1eý - peiidant que c'est le blanc qui et de la viande de cheval ou de tout autre que par degrés il s'achève en se revètant, de
rekporte chez l'aùtre. C'est par cette-diffé animal, sain, cuite ou crue, à volonté suivie m couche albumineuse, puis de ses feuilleta
lreiýS quenouÈ reeannamons tout jeunes les de 8 à 10 poignées de grains. Si les déchets membraneux et enfin de sa coquille. Sel=

poussins des deux sexes. de cuisine ne sont pas rièhee en matière qu'il Wy avanée plus ou moins, il est plus ou
U bac et les pattes doivent étres jaunes; animale; si on n'a ni oe broyée, ni viande, on moins complet. Et du moment qu'il arréte,

îiý îns quelques taches noires sur celles- ajoute à cette pàt6e une demi-putie de farine il obstrue le Passage et tous lm autres le wà-

ln né sont pas de tares entrainant la, mise hors de viande. vant sont bloquée; des autopsies ont fait
concours. Il n'en.serait pas de même, s'a Les jours où pou sert la Pâtée, on ne donne constater dans le corps de la pondetwe Jus-

yeidatait'de-B plume& que 4 à 5 poignées de grains. qu'à quatre Sùfs prêts à sortir.
La Rockoise est excellente pondeuse.' Bien Le meilleur symptôme que nous puissions'

Après le repas de la Pâtée, on enlève ceux
traités, elle d9nne aisémént sa câisse de douze qui reste dans les augets afin que ceux-oi avoir pour nous aider à diagnostiquer le mal

" saine d'Sufs durant sa Première année soient propres pour le repas suivant. est la mise fréquente de la poule sur le nid
etion. Son ceuf est généralement de 14 dernier repas'de la journée devra être mm qu'elle ponde. C'est bien ce qui faitprodu

teýnte.'brune èt du poids d!environ deux on- donné une heure avant que les poules. aillent dire à Certains régisseurs Peu expérimentés
oie; se jucher. Voir à ce qu'elles aient La jabot que leurs poules se prépartint à pmdre; en

puis mm Poulets et elle-même Offrent une plein avant de se jucher. C'e&t le jugt, réalité elles ne se préparent pas, elles sont
4baw fournie et dalléchante apparence; ils ment et l'expérience de l'éleveur qui lui indi- prêtes à pondre, nwàis C'est que YSuf ne pe.àdevkmmmt -vite replets. Les coquelets sont sortir.

queront, bien plus sûrement que lu livres,
fgdkaleut des gibieis de cinq livres pesant à la ration à donner. On s'6Wnnexa peut-ýètre La poulette à »es débuta, peut aouff:ù de
ýpigède cinq mois, alors que commence là de ne pgs trouver dans ce trait6 des mesures cet inconvénient, mais surtout la vieille Poùle
pmW des poldetltes. bien définies et l'on pourra, me dire qu'une gmsse âgée de deux à quatre ans, clé ' et cequi

en tm mot, jýîsti6ent la con- poignée'de grains peut varier beaucoup avec expliquera que les MES frais pou" ne aenmt

ur aècoTde de tous côtés. Ause les mains qui la donne, et que le terme employé parfois pas frais, qu'ils waront dès lm lino
fflpératives agricoles de est trop vague, C'est cependant à dessein forte saveur de vieux;. gpre, surtoe, dani ce

-Québm,,,IéB ont-elles adoptées comme leurs Mr îla ne 00 ve'a tout
que je ne donne pas ici de poids ni de mesures eu aux ceufs fécondés,,

Et partout ils proplurent Pleine qui doivent varier avec la race- l'âge, 1. auisi bien à l'in Ur de là PO
WBOIIÉ, etc., pour LaisSx plus Large La part elle, mémemieux à la faveur de laýfièm .

d'initiative de l'éleveur, plus apte que n'im- ardente provoquée le M&L
L'abbé J.-B-A- AmA porte qui à décider ce qu'il faut à ses poules. Pendant que la Poule WeMaie a" Ou 10

(DU, BekJin omp"«.) -leur sera donné que peu- rouge feu de z&oréte.Le b]6-d'Inde ne nid, noua remarquons la
dant les grands froide &hiver et les jours Le remède le Plus pressant est &lors uue.mi-
humides de l'automne. Il est préférable gn& à la crète, aux ergota ou Bous une

quece blé dInde soit wneméý Tuis servez surtou't au sujet trop sanguin une
ffl on d Vérý polSilbi oùtü. partie Composés Whate

Jýb guivant cm prindpes, vos oiseaux seront nourrit' eu grande
verte, de trèfle vaporisé, de ou deýw matin. et lm jours,

de'lotitomm. D ýst Pg" le queý adnhumeet6.

'ce Lapopleide est Bouvent la conaftia" ,
Fa suivahticss pruýà ýy« seront -1'âNýa1ure. Ddj&-pridàposm Sw

ie mieux Iffl, ffl-"1eý, PO PU am, embcppoint, culièrenient fflse b$<& 
parti£ý»tm cm râbo; "S de sang elle se PM sS Je ÉM,

tý ' d U jùr 'a iýÀ, . inoublat »ùFhu» et dOiveýý étrë eboervëe pôm. -et à re sentant dâvý.ut 11][11111ille.1
*empýoawàle qu'elles --elle r«loi" d'e" pour

J'l ]DU ckam i Àt tg
ý-'*ïeMt en tüýk( tcý gui

P" un
t par Pr1>v0qý épaAammt,

des, tteýEveëý dm:: -au eçrvmlf et clec la

ýý,- -»të, etc* -nid, au moment OÙ, eue 4euLtkit plua
Towlei"bon. .S -ne: j -aî vou voules constaterunq Poým,6ssAÀ *%ýggý'Je dXÙé,.ý &Mti,

AW la OMM ýdu QWn'çs. Yotze poule ft vov*ýa0n d 4àý a fautý>àù0OuD -, .1, -
dé b" )MAe 1 - - lu opabw*,- vervu en egat ë» çn"*oouiuidM dau l1oV.Je
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ren2ement, vous auriez aumsi P sement goudronné sur la pwe on laisse le Liemballage doit kre non moins minutieux

Swt&ter pfflflement et la peau aufsi âm que tout en Place pendant quelques jours puis on que l'abatage. Le moment venu d'expédier

PDIM» de Vebdoram.- refait lepanee=ut une seconde fois, deux le porc abattu sur le grand marché, on Penve-

_aÉlopleijepeut aussi avoir les mêmes eau- *Pl---Mopts suffisent à la guérison. Cettiý -loppe d4ne de la toile bien* propre et de manière

direotea que l'avalure, sans celle-ci. Si opération faite ayec soin, en évitant de laisser à le recouvrir entièrement. -Certaines per.

S la constate pax la mine que présente le tomber le brain de soie dans la corne est très sonnes ont l'habitude de couper les pattes et

mà»t souffrant' employez-les mêmes remèdes bonne seulement elle est plus longue et plus la tête et de les mettre à l'intérieur du pore
pour lav ur Pemballage. - Cette pratique est con-

qui -;lý;e. Mettez de la teinture douloureuse, je préfère le décomage, par sa Po

de. fer. dans son breuvage et, si cest en6ié, rapidité. damnable et ne doit pas être suivie. Il vaut

II)Mlm>lui en plus de, l'ombrage. C'est Un autre n3gyen consiste aussi à couper les mieux laisser les porcs entiers et les emballer

ki: qS l'on voit l'iùPorýance d'offrir aux cornee à Pétat de germes, sur le veau, vous tel qu'ils sont, sa s faire aucune ampu-

volailles dam leurs cours une sorte de potager faites une incision et vous brulez è6 l'aide de tation.

ement ensemencé de navette et de caustique le tout ne détache avec une croute
épaisse, vous pouvez aussi l'enlever au cou-

teau. Vous lavez la. plaie et tout De cicatrise
Vabbé JA.-A. AiýLàmic, L'hygiène à l'étable

Wu euUoin cwpkaW.) Da A. RAJOrrx, M.V.
Comme je l'ai fait jusqu'ici, je, continue à

traiter de choses d'actualité afin que ceux qiu

s'y intéressent Puissent eil faire l'essai imm&

Abatffl et PréPUatiON du $Ore POUr diatement Bi bon leur semble.
Parlons d'hygiène:le inamhé
Si cette question a tant préoccupé son légisEL E lateui-a; si elle a fait surgir des lois sévères

PM ý1ý aux irands marchés doit

ýpëîwr entre.190 et 250livrea, mais ne pu d& s'introduisant jusqu'au fýyer, même enlevant

Unbcu P"f<)io l'autwité du thef de famille; lois qui.

PWO dral" les; exmonm du marché, est nous portaient à maugi éee, à taxer nos gouver-

nants d'absurdité, de trattriae, mais dont nous
celuÎ quý a 67 mois et %pMe ý190 à 225.1ivres,

ziraimons l'imPortance rnaintenant; Polir-
excepu 4 ip9m à,baSù qui ut peser de le
î lie ââte ivaniw troi: quoi n'accor,îleriong-n6us pu à l'hygiène une

mlaigre et trop plaSini»artante dans le soin demca trou-
léor de vénd très. dLËelëment de-même. que

j'O Inieux dû reciioir une iétt<m à ën ieum peàuý?
4ù 4_0P P-0.

SAùvÉîeý, quimjý demandt, de pý dU J;ýhygi8né:ý Fétable est le cmpl4mài

et quil"ue beauooùp sur, le prix, e4iýequ'd> de Slle pratiquée à la maison car nousera-
ýwtwM, pioýM,àà aëcSne lm au règne animeJ unegrande partie

est bien 014 mal 54tëýl ', il faut 'donc la faire pruntono
quik à Pon veut obtenir -de notre alimentation. En outre de notre

ait itp:: : de -elle.tonstitue, une écý>-PO ètre &battý M sécurité per@î=eHeý'.priJL Le PMýX4t
veille du ji>ur " il &«a ex, Pédiésur le marcu nornie très ap" iable aux cultivateurs en
Pourl'je saig»ei ,on le simpeid PÉýeýomt les animaux contrediverses mala-

lo4 de ce qüi me. pratigu..eweaunP$9»e par une patte..'l
Çý iýeùtý le teme dl,.. 4600r;[MO out, 'de dmièW-à UW diés auxquelles ils sont 'ets, maladies sou"

poutre,» moyen £unç corde Sui
Mun Premières eeig" ou bu mois demim 4ýieur convenable vent e0htag cOMnýe la tubmulose, eto

une P-ùliý 4 une lays«,un'p'articulier paroburs lac lui doit faire la saW,&e puisse - Si hygiène est. bsýrvéé à Fétable la no
am. 1Wý.

fp, _ýe_ 1U 4ait travaler: aV4 ce. î.e11doiý Pau se riture donnée sera plus profitable; les vaches

'am le forgeron etdéowno ài qui Mieux XWOU]ý efflir, 1 POU t«ý opéistiS Wute&u laitières produirontýun. rendement plus aboù-.

dixcenta partétiý trois Polir trente BOUOý !tMp. gtremîeni llch' «Mn dant, et plus, riche En principe,.om règles

V.U«mtturmtdmtilsomtt«m'so Pb1ww,ý-1e même. dame Oxiste,.Ioraqueli se r&uVý.dt comme-suit: »àtiiýýts biOziý,.
'-ý'f=d pùM et illui a 61U légüé par 8= pM1ý wi âwP6 est 8" ère

P«M par terre,. r!
*V*0 té». amévorstio .ùa"enfin, un' îéüt41, tiÊý» urriture saitel

ent prestementie couteau: d=@.,ý W t. fimide que chandee nq

qý1à eëtý. trAîné la ph* .,.JAýgom pe -quand et.c., un local ýç
JýTéîîi gr"

è, éêt6ýdu.p." du ux Io able il Srlimi âl;e,
to ee (fana là çiloi-rétte um
1]ý, ù qui, se son i>" dam 'lý 'law . vqIt geot qusmtitýé"daù ýt n

lier t ou trou Minutes cimame Ç& le
tzwini àyatëiýue caération sirip

ü-Unýllë, qui Wee pu portant que cette opéMtîýU 80 bien- QWI
f ýý lem ta

'de iayelle. aiteý Autrebuent te,"c ne peut 3i-mtnë adûpý6ý et dont
dsà- plà rédet r il essai,

ion,,eert-ý deuxou ftois sow:ý "WPtoPoee
IÎM' de que'lé prix du mwfJiëý Pmtaq#x'dàm ýo hfý des Mure dee'où'f ex-

etc., le" -si 40üd: faitè OUB txgiEý puuoeo de "dianmtie
tù2 d"te ýN tm«amAnd= "a pwtiouu&,Wmnt (le tures

oýý îrl- bisa bien $wvm.k4 i]aàtý ono out ce," t. biel W sel' ae-d6hôrý, afin que 4. 2
ëý ",eoweý ad P* térie -E

Aprm la 8&igcýe> le' Pm cet Plone, dans un, 8 intr uw, rernoÉtpnt< in gr.
et Weeàibouillante, pendant ramn

efS rn(;Oý U1r tý vÙP6 de": faudm Mü14ý ces boucb"

mftapklo-et ib ou trGà'Miný1tëùl bwe ýO temps eÉum,ýcteg l&1dimeý du bËtiuie4,.,

,ýý 'de boupapmti4ilWý"de tâmI pù:îàitý poutee jee soim ce U" piw 44-ph'. p.44
àur Uee teae et on LÉ 99'

les, àîï,
qw t!en suýe Oe4edoi ew4ukýuý degoû Pou-au moyen d'un =itffl àâýýeMqAt

,t,7.,ýLZ 1, 1 l ý 'A
t4 Pa tq, _Xîauf,ý

nou 

de e où

=I»Uque ou e,ýôM wwàci,ýü viuýï-, Io pôm-** Nb" Ompeileu, Po
"Uleioýie à1m xont p;4cýeeàu haut-au elar, près

près quý pw viele; vue aules du
de*Wt ftm' ïntëw"-, A

si Ïe bAtiý
ë ïJýO

que oiffie A
seul pç/îcw1ýý e riew et, fýUc Jne

1 ýPrîtnwr OP4404 d6quiqu'au mçmMv'dëý,, ew
pûàtièQýï let 4r_ýý

fait ua,"t dîý , , _ O
ton Iz "'

-W

7
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2. Vaches de bGucherieýLe8 vadffl qui aliment plus concentré, par exemple une ou
circuler à travers les brindilles. Dans ces

-temps, Pair est plus pur, il faut moins de cir- doivjmt véler au printemps doiveg gire hivern&s deux poignées matin et soir, de son et de grain

toation. en bon état de chair.-Voici une bonne ration: d'avoine. Ces substances seront toujours

N'oubliez pas de tenir la température régu- 10 livres de foin de luzerne ou de trèfle, 30 données à l'état sec, en mélange si l'on 'Veut

lière ceci influe sur l'appétit et la santé des livres d'ensilage ou de racines et 10 livres de aveo les racines d&oupées.

ýànimaux. En obtýervant un peu vous remar- paille d'avoine propre. Sur les prairies, les Les moutons ont la mauvaise habitude de

'querez que lorsqu'il f ait trop chaud dans gerbes d'avoine ver-tes remplaceront le foin se précipiter tous à la fois pour sortir de té-

fl'étable les animaux boivent outre mesure et au moins une partie des aliments sucru- table ou y entrer; il en résulte des bousculades
ur cause de la diarrhée. dangereuses pour les bêtes qui portent, à.

et cela le Inutile de lents.

àire que cela leur est ptéj udiciable. 3. BSufs d'engrais -- Pdugffl le dévelOP- cause des heurts et des compressions que cm

Au cStraire si la température abaisse trop, pement de vos baufs si vous le pouve?. Voici bousculades peuvent amener; aussi la bar-
"Ies animaux ne voibent pas suffisamment ce une bonne ration d'hiver. Foin, (lupp-rné'ou gerie doit être pourvue de portes larges et à

qui D'est pas rationnel non plus. trèfle), 10 à 12 livres; racines 40 à 50 livres; deux battants.

U lumière est aussi très importante. Les ensilage de blé d'Inde, 25 à 40 livres, ou un 1« femelles pleines sont maintenues en bon

;zayons dusoleil purifient l'air et détruisent mélange en parties égales de racine et,,d'en- état d'entretien c'est-à-dire ni maigres, ni

ka microbes. La pleine lumière est indis- silage, 50 livres, paille d'avoine propre, 5 trop grassesl cest là meilleure condition pour

.:pensable à la Santé des ux comine à livres; grain, si nécessaire, 2 à 4 livres ou un

celle de l'homme. mélange composé d'avoine et d'orge en parties elles. Quand le pis commeiiceraï gonfler, on

surveillera la brebis et à l'approche de la ni"

12observance de ces règles maiatiendra nos égales. Si le foin n'est pas très bon, si l'on à bas, on l'isolera dans un local chaud où

àwmaux en bonne santé. Si quelques-uns manque de racines et d'ensilage, donner plus, elle pourra se mouvoir à l'aise et on lui

ýqont déjà atteints de maladies contagieuses, de grain et du gfain plus riche. donnera une litière épaisse et riche.
de la tuberculose, par exemple, le déve ppe -La ration suivante cet à re-

10 - 4. Brebis. Aussît6t après l'agnelage, faire prendre à
.,mentýde la maladie sera plus lent, vous don- commander pour les premiers mois d'hiver-

iigant ainsi Pava 1 ntaie de constater le foi t et de Foin, 2 à 3 livres,' ou paille de pois non battue, la mère un peu de gruau chaud pour la téchaut-
fer et pour stimuler la production du lair; on

-:ýprendre vos mesures en conséquence. L'air 2 à 3 livres, racines 2 livres, ou ensilage et
pourra y ýijouter une ou deux cuillerèffl de

purexemptera ces animaux d'être suffoqués, racines, 4 livres; donnez peu de ces dernières
'ixhalant de force les microbes contaminants. e mélasse pour.prévenir la constipation. FII

t faire prendre beaucoup d'exercice. Four-
môme temps, bouchonner le petit afin de le

que l'air pur- et la nir du sel et de l'eau, Ne donnez du grain
sécher et le rapprocher de la mère en Wappli-

lumière sont deux grands facteurs de vie. à cette époque que si les brebis sont maipres. quant à Pamener à téter; le premier lait lui est
à Alimentation de la fin d'hiver (avant Pagne-

Asmin'&qom nos étables, nous y trouverons. indispensable pour lepurger et débarrasser am
économie :et noue accomplironk une couvre lage).-.Foin, 2 à 3 livres; ensilage 2 à 3 livres;

intestins
grain, 1 à 3 livres; W et eau. Ces méthodes

ANTOn« PRANEUP d'engraissement devraient prévenir l'indi- SI une brebis donne naissance à un agneau

gestion, le blocage et la constipation. mort et qu lune autre ait deux ou trois vivants,

BOVINS DIE Bou on donnera un de ceux-ci à la première.-

des Wes-à emies est redevmu très zwanMgýýu Quand uiýe mère a deux agneaux à nourrir, il,
à ce que le plus fort n'acco-

ELEVAGE mbu sur tu terres très chères. importe de Veiller

La viande de'bSuf et les animaux repro. pare pu la part du faible.-Lorsqu'un agneau

RIýnMNEXENT- 1 DM MARCI& DES SUJZTS dUCteurs se vendent trýs cher actuellement pert sa mère et qu'il .7est pas possible de le

trouve daùsle yapport parce que cm aurmux sont eut déficit dans 'Aire adopter par une autre brebis, ýM le'

4eg f«Ine8 expériffientalea les rMùtaýs d'un le monde entier et ce déficit: nous -gwantit nouririrs, au biberoz avec du lait -de V&ib0p,

'tiède ei-eoupé djeau au début.
grah nomb re d'expérienm sur lUv=tl- une 4Mbnande active, pendant bien des année. khe en'
ment à bon nwcb6; tous les détails Sont don. 11 lait de vache est bqaucouP 11101118 n

Y aýd0pc pluscrargent à faim que Jamais: "à 1
pés., Une ration d'entretien bon maréhé doit à bien élever tou Pn=Pea aï,»ntýires qS celui de breW$ >

utîr seulement foire vi Natiaux, soit pour la reprý4uçtion, pour: =tient m"e mOins de msfièm

aussi le mainteme en ýboa 6.4t de 1orce et. de. , la viande. une ýporqàn eùbqýe oýoin4re-&

the, pour qu'il puisse remplir sea fonctions Dévelopl;et, et engraism parfaitement toiii voit par là, qu'a est indispensable dý 0"'- e'

ûue" la- mi" apivente., il faut, par ,VOO.bSufe pour foire c-dtDpen$aUob au mari- Penser cette eér.énceý auwat que

exemple, hWermer 1>,,,çh'eýýl de faffl âreeqa,11 fm d'animaux« Vous y gagner« lrirý iaireaceepter au ûlnbnd. un à4!luqý
graisse et enaaLQw

ýuicse rapidWent> être. mis. en 1 état de fââe genk. > Supp1ë1ýe4taire riche en

Iks femeu N'employ« des bons repro4unteum brebis oui noÙzrit doit, X*SV1ý wla
M travaux: au prirm.mps. que

pkidë*,, là îrý en service doivent êtrè' de, race, 'prénom, bien garnis de "ir. ration ehqndan. te COMPOSéé do matýM time

vigowetýWet en bon état de choir pour donner Choisisffl dès maintenant le taureau de la, ubatffltiolles, exýMmt foin, avoine en Vain,
es ràl;uaes et Vi 1;eý miaison pmobainë. son)tourteaux de Un, si "kbie, regain de

ce leuin goureux. jeunes
de L'engâm-ment 

des bonde en hiver est trèfle, racines,, ete Quand

dUeent étre »nus en bon état. les gne&u:àý Sm

une a 'de avantaîeux, malgré la.cheru,",e- ý en âge de ni ger des aliments i e% OU
un t ments;,entri les prix d'autSm des aiàmamx qýimmence -pax leu donner un pou de 1ý ,,

poids rapi et Omiq e IV,
au ëoÙýt dévie M IL; quil. maigres et1e Prix de NSl et dé PAquef4pour>, davoine ou de mais. et du f6Ùý " ë trëR 0W

la avec une wignée de graine de fin. B"t6t
Pr u 0 Iça anbùaux mi-grail et, £Mgras. exiote un

Vo, Imý.dentB de lait poussent, -vers. la
b071îchýriý ëet.të Ï0 elqu: rat a 

q

ýý,on i4arché £venu-0fýýe qui 0 de > semaine, et les jeunes, animaux arrivent à

partager knourriture de leurs mèm. là:
oomwetakewentre tirois moisit démi

Che"=,,»omër pour'du 1.i,ý Vaillili','r; dl rés 1 d6vel ipement de.et,«iJýq m'lez ý au a oi
eagneau et, si ýipow. un Nvie'ét Ar#vé,1firre de W Ili; Me

ile propre d'ûvý ët 1 à quatre , ciuq ïýïâi Sinuait. ohm ,
ou

Monter une petit* pâtilm et en retard auprès des: petità du môme do
-tidigâmi eB paýties éK"" dï « d'avoine., doima un: de

remýlwe leefïaveU et Ig paille , 1ý4r li4 on pourrait lui

ç'ý ý44h4ee ý' mai 'u faut é ilen8ilýê « B= foin
', - - À ;Mlu, 14,â - _ _ý 1 ]îý

voule, eteLim" divý DOMM loe betteraves et les éLýu- Z Enen ccizam ep4tiôù ÉMýaà, ýonàvrà

eh Iie, s. denm t les ýfinnipauX élàmntii.ffl toujours: tenir du sa À hý diepoàt"

ýrmwtàià ,r4i TW M des l«W4, ýto=. et ne paë leu maichatidu l'eau bien

1'ý W Dès la'trolWLèffl mois do pelw"'M. bercerie tout S y maùùb.:.

-at bm,&*Ut« la Mtýbn ÏM
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ààM Une tîmpâwtim &,a t 60- .7. De à M.Memmt, qu'il ut dffl e de tenir les Vautre, en ne lainant qu'une légère &éia-
phm, lm -. 4- ux mont toujours pom-vudltis Patates en 1bon tat. Cl«t une.pr, mution tion auî centre du toit.
lm litière, ýad4itëment sébhe, car l'humidité Importante. LMmu entrer l'air pur la soir, Dorsque les perches du toit sont en place, on

_ýé# li cayne de la plupart " -makdim qui IoMue la temp rature -ut rieure est au plus en recouvre d'un peu de foin pour empéchar
attognut Wovins. bas point, et tenu la cave ferm e pendant la terre de passer à travers. Onrecouvrealors

D bi la journ e. ce toitde mottes de gazon bien posées et Pon
B ut, padois difficile d'encaver toute la rejette par-dessus ce gazon une partie de la

écolt au momegt do larrachage; dans ce terS ýque l'on a sortie du trou, de façon à
cas on peut mettre ka pommes d terre en- obtenir une couche d'environ un pied d'&
tao de 40 à W boisseaux, dans un endroit où, paisseur de terre etde gazon. Il sufEri de
l'eau ne séjourne pas. On les récouvre de mettie un autre pied d'épaisseur de fumier de
paille et IYUp peu de terre par-deww la cheval m et bien. pourri, pendant l'hiver Ieý
paille. Mais ai les tubercules sont malades, plus froid. La chaleur naturelle du sol tien
il n'est pas sùr de les empiler de cette manière, dra la température assez égale. Il faut trois
et même lorsqu'ils sont sains Il faut éviter le 'ventilateurs dans une fosse de cette dimen-

In ox ble de ka entamer dans le champ, car sion, mesuiant chacun environ 4 x 6 pouces,
il est beaucoup plus facile de manutentionner faites en planches, un à chaque extrémité et

Lori4illour Moyen de sont«Ker les la récolte lorsqu'elle «À en cave que lorsqu'elle, UP Lu'centre., On pourvoit à m ventila-
as trouve à I1«téfleure,ý par un temps froid, teurs en construisant le toitý Lorsqu'il fait

Patates et peut étre inclémente. Si Pon constate A très froid, on doit les boucher avec de vieux
Parrachffl que les patates sýnt malades, on sacs et les recouvrir de caisses vide$. Dès que

de terre doivent ètre @êcheu fers bien d,&nlnger,-dam lagrwap un endroit les gelées commencent, on peut boucher perý
da; upneomtamnffl fraloç, bien ventil6e et tout
à f*it ob"we. Trop. de pataitei soni. ren- sec , où,, on. pourra pâdant quelque tempe, manemment le - ventilateur du centre.

#ýi«e Aé81iýý t tous leq anu, du «c4*hêf la gelée de péné 1 trer et y mettre né faut pas mettre de pommes de terre immé-
diatement sous les ventilateurs des extr&

caveaux relativement nw hit en tu.de fi" épa*eur.
mités, cax ces conduits remuent et les. tuber-

e enee»Q.Ut entamées en gros t« en k*w1tý, pm OUIUmmt des pommee-de'*- 1 cules recevant l'eau qui ený dégoutte pour-
'idéake Pour IÏ dév org cette année, en

rùmnt. On peut descendre un thermomètre
&nt les germée Peu., qumt" plus çu I"iu, grand, a., Ili, peur- à autre dam ces ventil4*um pour

"ut s* #ocýv« &UM là récolte, et ko ýe>wti, r6nt wilivre Le nýZtw 0 que nous venons de
4.td& à la powïwtt*, Mûrire. Lie aüu4--omm qui tê eâtivent essayer là tè=pémtt»-ý U température ne

cm devrait pas wmber beauefflp.au-iýmeuo
Zjý0- de f»" petites- quàatiU9,;:ý.ourront de

donbent'ýàm tbu les m» à de' 40- F,, dffl ira' fosW de te gwîrqeý. est
bW ýOU'ý 4-Wtlk me- UTUObéi:,

eté, Pâr bQ11de 9"uýec tüanel à un bout pour =#VWdu4b de terre au PiiLý-ý lOi, i.de ven àt ou daU ceimo 4 eWùrê-ýmî& duo dM aux POMMM9,1cP»ý ji tumâd Aumi profond que, la fusý%.
âý j'ou îw-,Jý'e ýPiw "04L ose, Çqw o #ûýt exposé» à pourrirý

duntéit comme
Cet te, iaé" àý,,= *ýýaVwXWk ýc ýe11Ft que zecouvrI

qe jýoz,0b0eheý t"t rempli utïuqr ou de vieux sacs en
on té4t u» ý-8,iLPPëriîevoir lcX1ý: hiver empêcber que la gelée n'y pénètre

4m les tubercules gerineet coïnme ils fontPOMUI« On trawmmdes plans de caveaux à racineg
£iMpfler lu tuberculS Sntte le, m parfois en h lorsquils sont dansdes bot-

lWf«uiW au fur et à bon March6 dans la circ4laire d'explyAýioâ

de km apparition. lmnu'Sprend No 71, sériq des fermes expériMentales,pou ÇqMP4 llu du, jne di lutà4 it
im 1gu .a' ;mgw,- WAc. pr"utim la pommes , de terre : se Plan de cavuu à racines pour l'Ouest

ýuM Canada'-', et dans le rapport annuel du M.ooibeimt mieÙ24- maie il -vaudrait encored'oW idîin6iýM là. inçt Que vice des plantes -fourragères,, rapport des
..Iàim pm.vonb entièrement Papparition du

f«m,*,wW.Wmt4Wes du Dmuuon, Ann6e
"hý six pouge awdemu. du VW tenir lu Pàt&tSdaiis une

Wl
en aièou 'dois ouvo -lu -et id, frvlçhe qù!ell" ne

Voir Pourink auw chuhr ýp.uwa Pais 8=w*, Avent d'encavez &0 11TNt

du ýýas et dans le to Ebfin, i PoÈmw, di mMe Petite

M»4 eaýire,16 gros tao, qe Ilie oomtirum

putiee nouvellement "niïeeg,
etanapfde n'out',pao diî.-tonaesý caym,

eýL râfr ont Poit" -4e 4 diffLiývý à conoâev 'jéùr.
itwl,« 0" ,Ot au eu qw: inémie qui eýýbien nieUlee" Diptèreff.état pi= 1ùn9ten1ý0 e-Vj1sý a.but 4 'étaf il aiîs ýV1veUt eà "tes

en imie 9wiase ýsà1jk 'ýU& ýeniore-unbQPieroit. Pa
pr à, (le CuZeilLE âj] Itnalàm,. Sstre

de ýSett:reke tub«culM,:. qui a do#4é ldi dé &eVaI

es* 0" u -Û, kew de toisiffluï. ô "barbesw ýi .par e»mpleýýQü m Produit ent.-Ib ;;ý 4Z m la bei de Il' 1 èt:. cejÉýS en se.ýM S"m u" 9dS, dans le Bel dé 14 p" deiîý0 M" , cq, omdî dam mm
à. Imir. large de 4 &4ýi p" de profo#&!arýet d'en- fait Pé

et ý#iron 'w !m lone k iwdonmnt

"Po, des etles eXtidmi0o de Stto fosse »,,réc'deaihA,' helraiM'Èhêà des

Ur de tbeepour emPécb*r la terre d'Y tGmtýw màk et"qui, w1ëAfflýleijt dêýýPPee
peui Auwý,ý expulém airet

geemee, 1 j &:es 1w, *m POUZ tôtà., Ée,»orýr de
tï, remet terre,

tQýue Autant '11il de a de- le 6ýÈ
p4-leo pommee'de %erre ôMt qu " ille, ÎW aussi.. .

bUê«&,Wý'- ewe Çýý tM Ici "Ùïte
ý(PÙ ýýérdeàt terre Pour

Mûr retenir-la à, l'étà qWil pro-,
e& sousla -PNtp.

%,Pý&dont àuebëýý PkQtSýuÏ ý*,«swQt efýtw 1,46y«66ui au -ptýx est <
dg et -,Vmçt" ucoup ýnwùU OÂ.
. temps. etit ,tu p0ý ' dé ýterre, ci ilie do ýiý ýIt" à

wâser, P-00-f"
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Mur faisant part d'un remède emplo)4 ayft lopis sont aussiell« à obtenir qel a on eaqe asl rndhre
sucè prM . thnon, de Bishop' Instrnments dont elle 96 sert sont simples. Que VOUS foules aux pieds, que dans ces végé-iCIS, Ont., Pour combattre les chenille ou Un bon attelage de chevaux ou de bSufs, taux superbes dont les ombres se déploientmestres du bétail Ce remède pourrait pro- quelquefois d'un et l'autre, des'voitures gro avec tantde majesté sur nos tètes ? Rien n'estblablement ïStre employé aussi efficacement tesque, mais solides, une charrue, une herse, monotone dans la campagne: chaque genre decontre l'oestre des chevaux. Il consiste à des boches, des pioches de fourches, des culture et de produit offre des variations;1Paver le dos desanmanx avec une saumure, faulx, des faucilles et peu de choses en plus chaque saison présente uin nouveau, specta-ou solution forte de sel et d'a -eidi u ufsn ou mulrl o;oetdire ele, de nouvelles plantes, de nouvelles fleurs,étre pratiqué durant les mois où les grosses le rendre propre à donner Passage aux raci- de nouveaux fruits, de nouvelles couleurs, etc.,nouches gnises ou 'taons à vache" déposent nes, à l'eau pluviale, à Pair, à la chaleuret à etc.eur oeufs sur le poil des anmaux. Il est récolter les riche Produits de la term.- -

gjalement recommandable de faire quelques
applications de cette. solution pendant l'hi- ây, En 'vain. l'on essaierait d'inviter ce queNer. Ce remède aurait pour effet de -falir l'agriculture a planté et que Dieu a fait ero-,Iéchwr les metres et leurs larve. L'agriculture eut la profession la plus pro- tre et embelli; un brin d'herbe mkme le dé"$e-

Enoianno on digieuse dans mes résultats, la plus .emblale Père parcelque l'art ne vient que de l'homme et
à la création et la plus agréable à contempler. que le brin d'herbe vient de Dieu.
Rien de pltus merveilleux que la végétatio~n L'agriculture et donc une profein la

"e. c'est une vraie créaton journalière dont le plus belle, la plus grande et surtout celle, de
00I de jgdin s0Igi6scultivateur est la cause secondaire: un grain laquelle on peut le plus 3'énorgu3illir.

un pépin, un noyau est jeté en torr et voilà A imons donc l'Agriculture!
L'AMaOvULro ES'r UNE PROF qu'une puissance mystérieuse s'empare de

BloN .~8 son être, repond en lui un esprit de vie et unFANOeLAoK
pouvoir de fécondité.

Tirer de la terre le pluie de produite possi- Une herbe paralt, une tige se développe;
bple aVMo l'emploi des moyens les plus simples s'allonge Plus ou moine suivant l'espècle qu'elle
"ýë lewplus économiques, c'est ce qu'on appelle.- doit renouveler. Peu après, des flurs appa-QesonetRpns .

Agricultre. misennt, des fruits se montre à PœSil du cul--
Pour le simpie cultivateur, l'agriculture tvtu,'frntàaminabreeetui 1.-Où peut-on se procurer la carte murale

est un art, leetuesinepu 'go donnent trente, soixante, cent, mile, pour un, expliquant 18 système de la rotto trin-
oe, c'est-à-dire pour l'hommeqimdt Certaines semence donnent au cultivateur "I+

'qui perfectionne, qui ne Pren lefi uo-Plus d'occupations, parcequ'elles. doivent être RpneVuspurzvu poue etInepoin de éparepou le xloatin due sam renouvelées chaque année; d'autreS comme earte en vbus adressant à'M. L.4)Ô Page
Ponse, ourl'aplictio de es héoies pour le dédommager survivent à plusieursgé- mnspecterdéoeLtièe oLti

O Codanné magersonpai a nm rations humaines pour les enrichrsucc.sive
desnfront, l'homnmefit assurément à la ment, sans leur demander ni soins, ni culturs. 2.-O pui-j m r ocre l ive Jo?
xý de la terre m premèr occupatioã.. Les boutures et la grefes offrent de nou- N yNJRI
asl'agriulture n'a Pas le seul avantage de velles merveilles à l'homme qül en examine Rpns-oupureavic lree
primaué Mur les, autres oiccupationes de les ierVeilles c'est une simple branche mie vous, adres an retmen t à Mz,, .-C Ma

lhommei elle.tmencome la plus nlesa à eld terre qui se donne des racines et produitgaB.AarnoeS-Csm,00t
'îa étendue, la.plus facile, la plusproduc- une plante emb6ble à celle dont elle a été
V e po0 pylapuprdgieus danm ses extraite; es'asiper eu placé par,

r i1tats, eequaprheepusde la créa- Màiinsr 1M sauvegeon et qui force, la,
tio, cll qu mt l pus 'hmmeenrapport have, en Passant par.0ses hia s,l à p>iS

wee Dieu duiredes, frit disi u'- lieu dée frito
L'agriculture' estý la profession la plue amers que par nature il devait-pbrer. , xie s enèae uiiitM

esae Elle seule fourit à l'homme lem a'sac pa noel åéain est- plaire. , e m'las gai ondoset à9s
ienapour 'soutenir son existence, lms Adr 'aved Pagiute6r qui ô1Ei à: omsàTno4 tagow n

tements pMr dvrir soneorps, ~~~~~~le loPgement vue leplus beali apeeal ems elstcetd s qdmaef

ais i Phmme sol doi sa ie t so gneet oyesd'abrd e oh du sois vient, leurtimonersi douceý et insinuante;
àÅ ïutur, les.nations ne lui levant se reetant sur lesgm: letsM de là vient g'elles -aspirent tant:àlebat

en p Oink leur 6istene etleur p rosée qui courOnnient le mmet ,de "' à .toutes, 4e grâces extédeures et qu'eles
rite l'bed '4eMmntned sels brndhree e oegate e.snt si paasionéS pour les ajustements.un

rpsed oitrat prtot .e ésodia- E d pelea Voens'M A M coieun bout de ruba», un'bul eche
faiñupualtieenr-diadutri qun'at' iersJorantd'aoir auantdorme bo-yeux plus haut -ou pluie bis, le. choix d'ne,

rdlmr le secu'd riltrt uesd ur mie eeusierse couleur, ce sont pour elles autant d'afie

ogare e matars " de fr1raeibaf ave e¢aièa
e aixdaeubir I'N prfflque en Main gdiuie l sgeAPone'C

bulgQlesapiesa ete .rbesséenladnfesuë sissmbs
* A audüãe4ipas 1ànrt hem e là aantndia Avocla me; ceehiïp de blé: ad araaeàtVaecmé

»U o oldfitun" i tt chage de Sem Ondoyant, seie tiges:balaneant Mas àmi niii Zksaà8 ie e é¶eeS m.le 8e aation du Gesnd-Tronoe -aà i¼
Noim '.rér Étnue . resudnlrgue

usin aprasus.a nusu w nvirxon à2, apent, 'de profoudent.- Dé
lme lelsesia plu ae e 601; quoi de pharV admi é 5apnsd at. acare "mtaalson dang Be.otbeuéate,

téa.o emae esseeod hgp opqoJýkrmeAtger sol. Terre à bosfrane.

We40 -evtt pi sd% sah ;esrdr.A eRr Ar,
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LeK enfents le Pr6fère au beu, re le plus dLqpendieux. Pourcluoi
ne Pa8 épargner plus d'argent en employant Us de ce sirop.

En cAnistre dé 2-5-10 et 2() lhs. JwTes de 3 Ibs.
Denundes notre livre de recette 9mtà 34

THE COý'NAOA.STARCH Go. LiMITIED, MONTREAL.

Ceçt f4l4,â iorýe d'avoir donné dem agonies, en détails la manière de procédés pour mettre
produit en bottes, ohaudièrel4 Pct&

prW,4es Pitiée infilnieiL, ou bocaux, à pabride toute cliétérioration.
ý':,PQür les =UX U livre et tgmine par un tableau pr&

y Ir -deux, à, eonsulter -quand procède à la
jab7icàfýOn des conserves à ma n., Il

Quel'on croirait ee4tir, indique en, il points ce qu'il est bon de OB
Dam kiiàw, rappeler en f"nt le tmvafl d'exécution.

Nous sommes oonvaincu que ce mannal
arrive au bôn iùoment, à l'heure où il rie vous

k'mt tant de:vies est plus fi&rý de isâser perdre une bquiýhé&que lâm négligence ou faute de soins: Auss4.014 -à, iéiii, tour, par
MM. Arthur et là horlffl dëà-teiffl pasè« ont dea envies croyons-nous,' ýqiien. outre des nombreuffl

4AOL Mé, LE, *i out donni6 màt*,au diab Djý mSu#'4 kur tour. demandes faites déjà au MàkWre à wa*t,,
paiý des dnýes et. jeunes Mé@ý dé Loms Mmmema toutes les bonnes Mènagèma seront heurêu-

»ïýGeý 'dQ ses de se le procurer et de s'en faire un guide
à, Ë,w£ý_âèffl vient dèti» iôàiWet 1 et un ami utile à w tuWn.une V4Yçtaike le dn o 940 membrès (0 On redevis donc Bulige N 4 "De la

fabricWion des ý Cohmi« ahmentaima à ta
inawon :et Silà où

demande à M. s'E. Crisé, départemint de
le 16 4écem-

dêrUk1ý. Le Corêlo'veul rivâ]Wx ej&c-, e)atcD â1hi et 00119borateSi M. 3i)e6-E. A. D..:'
U *vft cf=,4(ýà étàblig en'tette prm'ngie Grisé, vWat de pübHer:aii Miniýtèm

-Oulus Po=" bie son del Agriýý 01Wra a11;LêÙdpý
una de

Femièréqq de - -C" ý4>?oV!üM
ieet mmpll Deux

et. il'est ilËâ;ý - btit'feuillm
tré dé ýP1 ýe,1OO grâ rolit à eowdlm, , rltm,.d'eau, Voýff

eý-prandre, lesLU vtélum b«woào.,., Cônierver, èdeýû UiL içjéttei tout',
it;kàia, noe et petite C= Un. quart d'iw» et PasAftM, nos villmë&, - î ýproê6dMbum xlei 09 bouilimý 00 boit,

emigno mawon;.
au coin d# têÙteo en Mi -,que, nou 9mnmes des

î"C11 la P ý,8 Ulm
dmâie("de l'eau et versez',

dàtre par -_6 Sur dý%" tpM
tË,
ýi8UxcSUr qi

in 1 ndê'n, et

eau -tpwéme;, 9ýi9nt
Ký7 ,&ýtoît 1416 crue cça

M
dam
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Co?;comi3=s A LA DACHAMEL pour les colons producteur de bois de directe avec celui qui utilipe son bois et qui

iNi 1 tes une sauce avec de la crème, du lait, pulpe en est en conséquence le véritable acheteur.
En poursuivant ce but, elle va supprimer du

de farine et du beurre; mettez-y L'AssociA-riox CAxAniENNE DE P»oDre- coup ces trois ou quatre intermédiaires, qui
er les concombres, sans laisser bouillir. TztFRS DE Bois DE PULPE, MPMO. sous forme de commerçants ou d'agents gros

Ou Petita, parfois peu solvables, se font des
ýp0XV" DE TEP.RE Oý PATATES F.RITES commissions considérables au détriment duBureau c)wf- Edifice Dandurand.

plat, qui semble facile, est souvent producteur. En supprimant ces commis-
sions, l'Association permet au colon,.de veu-par plus d'une bonne cuisinière; la BUT DE L'AswciAT1(jiï dre son produit plus cher et lui ouvre un mar-suivante permettra de réussir parfaite-

ýMÉDt*. Prenez des patates fratches de même ché plus facile auprès des industriels, les-
L'Association Canadienne des Producteurs quels seronts plus satisfaits de n6gocier dirte-$X0 , mur, une fois épluchées et coupées, vous de Bois de Pulpe, vient à,étre fondée Pour tement avec lui que de passer par interiné-

7,hs>vez et les essuyez dans un torchon pro- répondre à un besoin pressant du colon; di aires.ý'pre, Faites chauffer un bon morceau de celiji de lui faciliter la vente de son bois endans une casserole plate ou dans une lui assurant un prix plus élevé et les garan-'-bien propre et placez-y vos patates sur MOYEN D'ACTION DE L'AMSOCIATION

-rang pour qu'elles'nagent à.moitié ties d'un , prompt paiement.
.le beurre et faites frire à petit feu les C'est un fait bien connu des oolone,---et Pour arriver à ce but, voici comment I'As-

ils ont bien raison de le dérlorer,--que sociation procède:t sôuvent., Une fois cuites et
d do . e .. roducteur de bois 4eý pulpe est actuelle- l.-Elle fait souscrire au colon qui veuto placez-les de nc,ýiveau dans une autre ýment aux pHses avec quntitéo d'ifttermédi- en faire partie, une autoriEatiýn de vendre*useriýle, dans laquelle vous aurez faLit chauf-ûn- autre morceau de beurre. Drewu_ aires, quitee -l'em-khent de n4goder directe- son bois en son nom, au prix minimum fixé

fflýÙite sur un plat, salez et arrosez légèreý ment avec l'acheteur définitif, et prennent par le colon lui-mème; si l'Association peut
ment avec le beurre de la dernière casserole. pour -eux la. grosse part du profit qui devrait vendre à un prix plus élevé que le prix indi-

aller au colon. L'Association st donc pro-
"Codon qué, c'est toujours au bénéfice du colon puis-

B1euý' Posé de mettre le producteur en relamon que la vente est faite en son nom.

A Tous NOS GLIEJITS, ET À CLUX QUI NOUS FERONS HONNEUR OE LF DEVENIR
NOUS OnRom NOS VORUX DE BOIRIcE ET ]RtUR]EUSE &Nraz

Nous profitons du nouvel an pour offrir nos sincères remerciements, pour J'encouragenient que nos compatriotesnous ont si bien donné dans, le passé.
De notre côté, nous avons, le plaisir d'annoncer pour l'année qui commence, que nous sommes mieux organisésque jamais pour remplir avec soin et promptitude, toutes les commandes.

Demandez no(re catalogue général de ig 18, ou les cataloZues d'aviculture, d'apiculture, broyeurs4oos, etc.,, ils vous seront envoyés GRATIS. Sachons nous encourager les tins lu autres, car si Payenirà ceux qui Illitent, elle est aussi à ceux qui savent encourager leurs compatriotes.L M ea,&£ù Me J.-A,,GAULIN, Lirn'itée

La Couveuse "QUEBECOISE',' raPPOrte des succès eXtýàý inakeB et sachez quelle est la
nléiùeure r donner des beàux gros poulets. Nous gyonq deà Cýu'veùàê9 de 6b à 2,poo Mà- Avec
ýkecîùe inachine uà livre êrefrançais, vciusestfotirni gratuitement,. sur létotap'de. I& volaille, et la
é6aduilte 4 l'appareij.1k

DICUANIDEZ NOS PRIX AUJdURD'HlUl Idébtlt

ýN ý..u ..,.D9."rwwitkOC- HELAGA
OP. ela 1êà:dèý banque,

ns gelloira.,à tO.. ... 6ý O.M. ,
"émettre' aux

p&yýý:ÇJàn4 tous les p@".
ep4rrý

Lgreiow,- fil Gbwx4l

rm ïtvmw, 4 eipwýé, sèMme
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Bewichit le sol, ameublit la tu: oom CETIrE
Putes et consolide tu terreslégères. c'est
tme trande source de richesse, surtoutdepuÎ£
qu'il cet poudble.de se proeurer à bon SmP-
te lot batteuse mMaMqS Parfaite.

C,£M ]BATMSE ut fabriquée par MOULANGE
noue. EU résout toutes let digku". *Ue

-ut Mc'", pistique. 6mmomique. C«& w
milà qui den» de bons rMWtatiý. Une Sw est mue par un engin
ddue de 4 foreu bat M livres dé trains en

lobeur«. Une de Oet 7 form ba Jusqu'à à gazoline de 4 forees
j3w livmùn 10 haum.

POUR VOTRE ENCIN A PETROLE OU GAZOLINE

Noue 1101>0n le plus "Pl*, le plus facile

emdutre, le plus &omnique et gamti sous

tom lu rqn»rW. Dom»6*deo-noun notu gataW

iv» etim prix.

Il. "m'faut pmbabimmt 41FAND£Uft U'ENOIRAIS. Notre mukine étend
jur 40 poiw« dg WOUM. il te rè%W 1#90imut.de f"m à diowbuër de 3 à 26

"MW grenétit pu **eàt. ut doux de tractim, 14Pz et bea de chargement.

A-Y llmv
tl>ÈMAXDM MnRf CATALOGUE GENERAL M MACEMES AOPJC«LU

I ouii J-1 Ç'
POW. E,.0: R&âA* Rou(j

Mt - la relations Sce. B»q" maen&.a Ausd dnq

-1ý . 1 . pffl

kt n*rima 00,bd"P saitélo, Mnt (6%)'du pdx do'vente, dýapiý« létst de

44i" ins, ou &âîý4 et tTý t: avec .eü... ôý .âu 00îMý pm «M remis à rik" a. 0

001on. FÀW $10odffl.: 14= pixiw- iýul.fi": îradminàtrâtiS,

:Oolm lekma rim:Autre -Cho" à payer pour
iendîo le bcM du concom-& de rAffloiation.qu4f bd mnU. WnMC)ýr

&.Vëüd le pluýs haut prà p.XàbIéý ma
jamaJe en býi du prîx.vd &é par le- CONCLUSION cette ld(>Ulmgb peut

moudrw de 4 à 12 Minots
ut lm contrats de vente Comme on Peut le voir par l'expoM ciý à l'heee.

noM du eolon'of hâ! donner parý l'ache- dmuâ, le système inaugmi pu, rjýMocÀation
la tuiùtimý àéowsàim vm ýouviir W trM avantageux; il va Kter beaucoup de cette Moulangel

trouble au colot, ear.11 n'aura pas besoin de ne
faite, I'AuàoimW. déplam; I'Amocàtiàa en effe vu se tenii en plus de travaü avec, le

tio tait dèpom à méme les pftntieo de relatim emtaûýeë âvejvi, lm je moyen de 46me. pouvoir Wimdnéiuéo e de àr"p",aà, jjla ý Z0ýprôëvQ Cli éPl offl* es ad a quelle lÊoultfflpotF paya .*alematvont sa bea de,,huà 4.ur, l'at4"t t&ýý uver uýýP1

Ce výÂîî6,-" ýiAtio1X à am bureaux ei0râý .; 1 2:-
mu thé iiýî

du diffm ù4a,

00
payqàt,

ý»gu ýý r4iioa de éinq pôùr Ç*t,
lk,094, JO" dg toue les bmeoii ýe

»*àmm pour

46P @%1&ý ri s ans
wusdont coklS, product'eun, ýbbo" 1 AUvguée à YAýýý

-ope

-ý,M* pâmitre il 4ý0,

dû obleu,*Xéý0f * ,
-C,

_ÉM jb(>j,ýoëri
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Les prix du porc

dans 12 'OIS
La Canada 'et les Etatsýynis. sont guerre. Voici'une statistique des im- du porc en raison du coût d'élevage, afin

priés d'augmenter leur production de portations anglais":- d'omurer non seulement les coûts de pro-
ýcochon9 autant que possible a duot o
re fin de Pa- En 1013 elles étaient de fflý000ý000 de mais une juste rémunération à

r à la disette sérieuse de viande en livres. Ur.
Gýmnde- Bretagne, France et Italie.-, "Par i n gyRtème,,de contrôle par permwEn 1914 elles étaient de 664,000,000 de des faMcants et intermédiainI'Admiriis-Le déficit en Europe est la meilleure irat . n des vivres aidera encore les éle-garantie de la stabilité du marché aux En 1015 elles: étWent de 8W,000,000 de -veurso. Ce système tendera à l'abolitioncochons pour les prochains douze mois. livrez. de la spéculation, la punition des profi-Il y à iSooooooo bêtes de moins aux . En 1916 elks étaient de 1,088,000,WO teurs, et l'assurance que le consommateur
troupeaux d'Europe qu :avant la guerre. de liV1e8ý obtiendra le profit à juste proportion du
11 y a eu une diminution de 32,425,000 Vu l'énorme disette de cochons et prix de l'éleveur, et que, vice versa, le
cochons- environ dix fois le nombre de autres bestiaux en Europe et la dimin u- producteur aura sa juste part dudéboursé

du consommateur.cochons au.Cânada aujourd'hui. tion notable de cochons vifs en Améri-
Aux Etats-Unis il y a dix pour cent que du Ný>rdý tout semble indiquer t'é- Cette décision du gouvernement a-ý.inoiris deSchons vifs aujourd'hui qu'il tablisisement de prix élevés et un rnar- méricain J'appuyer le marché aux Co-

y a. unan. De plus, les caves des fa- ché stable pour les cochons durant les chons aura un effet salutaire sur le mar-
bricants américains. de conserves n'ont prochains douze mois et plus. ché canadien, parce que tout ce quijamais été aussi dépourvues des pro- affecte le marché aux bestiaux arnéri-
diaits du porc au.début di.làsàisond'hi- L'action dugouverùement cain répercute au même degré presquever que cett ýannée. Durant octobre, sur Wmarché canadien.de livres de viande sont L'annonce du contrôle gourverrie, L'action des gouvernements américain

es des seulý entrepôts de Ch"go mentale et de la limitation des profits et canadien, vu en raison des chiffres
è ipe descente semblable eut 'lieu des fabricants de conserves assurera iniiquant la forte diminution de pro-

confiance et stabilité au marché du porc, duction de cochons en Europe et aux
Voici en résumé J'annonce du gouver- Etats-Unis et de ceux,'indiquant l'aug
iiement - mentation énorme des importations an-

cochons "I. Aucun fabrical conserves aura: ýg1aises be bacon et ýa.mboq dePluiS la
droit à un profit dépaseant 2 pour-cent de guerre, donne grande confiance « la.un aùtre indice de, la dintiautk de > s6n ohiffS d'affaà-es »nýe1 cochow. pcnÙn ý(?esî-â-dire le fèrMeté du'mitrché aux&*.production du Éorc,.cft Ieý clrgdâ-Ï, t" dé ses véatew durant 1 Mknnée prochaine.

,iimmeçs aux abattoir$ animic" M Si le 2 pour-eent. du chiffié annuel
â .ý1 , dépame 7 podt-oent du'u*tid rW pl&MJu c ô-n-8,etvèx lei; jeuhes trtàéiqu'ý, fin d'oétob» lei8j èwt 4J3ýo6 i'entreprime, les pmfifs 1«Mât éùàmnW5,821 remeeinte tommw suit- Les jeune fruiei 'i-batW« nWijusqu'à ft ýd'oeWbre 1917, il: iWt da juaqu,à 7 po&-"t du cepu lém' d n4ÇMmt, ce donnent que 1 So 1-9-% *Vlaprofits reutemnt au hanicabtede age, elks peuv#h.isoit Uw dimInution, énorme en 1917 de "htité de:(b,) Si les profité dépýnt7pômromt chatu".,:. Par

4,721,2M cOcholÙl. clé, 15poUr-Mt, la Moitié dm produire plusieurs fois,;cette qpour le MW m6m d'StobS. , 1016 les ndé. pour lemarcbé en dix où. douze<
cm 7 pour-Snt ira au fabri-, via ne livre de port aint i Pm-I>ffl 6cWx-e 1W, à ètàknt de 2,498.244 "(e) Toua lis préfiM ddpim»l I$pout- duite trouvèta àcquémueýêdeonis. Soit une diminiltiOÉ de lffl - à%it hxMt &9 8=V«KnýMfflt, iÀbacon est de nécessité iiiiliWire.'I'M -00,Chom pour le A= et mois. dont Çl<estla fornie la plus cornpacte4ous la--ýWUS# ne les cfflçào. L'action du Igtata-U2à > qtwile on,-peut fournir la vlà;nde alxx ar-Xu = , 

miu,., Il c ïo -Cënt de grasptemw" Janvier t fin novembm 1916 ýât So pourEn plus -je l'action dn gouvl"erftent
pSw là canadien, M.,RIrbgnlioover, contr& qui vaut la ýdoub1e del'ami comme,îb, en lien ét"t leur de&Vivm aux Rtxts-Unis. déclare itnéraleur de vigueur et d'énergie.de, e o»hùÊè. it. une -Le bacon est la eande nourritureobab?â aux -dan& unbul" .ofRciO.

d e.1de combat." Tl' faut en fournir deslonnerhée de " en centaines de millidus de livres aux ar.Pèôdant que Papprovi - 1 le eut lud-çadiont diminuait en Eur-opeet« Ame., ýý fortaelle en auto»t'lz tnéý,.-S allië",- et c'est du Canada et des
ý''ïiqtte, la-Snsoidmation de lardforné et;" tpa influen« aur Pechat du Pm Èýâts-uOisqu*on l'attend. C'est:direet & @eà 1ut. ý;iqýïner-ne t.ou-ý A rodrt. J' Me LfeM- tfflt le P-Md.UCtion très intfflse de ce-pâtir «qxeatibq indispensable en itgig.«Ja poWlue pmr NOS maintenir lu prix. e*

là PuWîmCè- du: Canadà
..... ... ..

............
01TAW



LWtBULLWM DE LA FERbR

écrolons jadiciai ru Envqtz tue les jours, lu enfants à dimancb»ii4 surtout quand 'ils ne sont pea
surveillés par des parents et par l'opinion

CoxcmwàmT Un jomuqàux la Mme publique «une paroisse catholique, ce qu'on

ÜÉCW désire beaucoup que-lew enfants, remarque généralement chezceux qui habi-

L-Toute personne qui retire régulière- tent les villes ou qui quittent la maison pater-

aient un Journal du bureau de ponte qu'elle ai c'est possible, a8sifftent tom les. jouruâ: nelle, au m-viée. militaire, etc.

ait souscrit ou non, que ce journal soit'adressé sainte MeBM- Lu enfants iont, avaut tout,

musa- la Propriété de Dieu qui lm a créés, quiJS ý 11 importe donc que les parents habituent
à son nom ou à WWdlun autre est iffl

ble du pelempat. oo4serve et qui sera un jour leur béatitude. leurs enfanta à fréquenter la sainte Messe et

2.-Toute personne qui renvoie un jour- E faut donc que les parents et lm éducateurs à aimer ses cérémonies, s'ils ont -à coeur de

nal wt tenue de payer tous les arrérages qu'elle élèvent lu enfants Pour Dieu, w lu prati- sauver les Ames de leurs ohm Prédestinés.

doit un wu abonnement, autrement, Fédi- que$ re4ieu». Qu'on ne dise pas que les petits enfanta ne

tm peut continuer à le lui envoyer jusqu'à ce or, la sainte Messe est le centre et le loyer comprennent pas beaucoup la Messe; lu

qu'elle ait payd. Dom ce cas, Ilabon»6 est de la religion uMhOfique; C'est PU elle, cOmne mém, d'après l'Évangile amenaient aubi

tenu de donner en outre, le prix de lI&bonneý continuation du morifice du Calvail-6, que lem petits enfants auprès de Jésus, sans que

MMtý qu'il ait retiré ou wu le journal du lm fleuves des Sacrements sont continuelle- Suxci sussent ,èn,, où ils allaient et ce que
bureau de poste, > nient nourris pour que nous ayons toujours gignifiait la éditiou que j le d

&-Tout abonné Peut éttO POW4uivi Pour la vie en surabondance. naît; et cependant ils furentb6ràs.

abbMement dam le district où le Jouruýl ne
Oiý si lm enfants quand ils peuvent fré-

Publie, lm même quil demeurerait à de@ Ainsi les enfants que leurs parents envoient

centaines de lieues de cet endroit. queuter la Meuelu jours d'oeuvre, shabituent à la M seront bénis par JésusýChritt.
à puiser dm leur bas Age à cette source d'eau

C--Les tribunaux ont décidé que le -fait La rosée de la gràceý depuis l'autel, tombe
plus tard,-mg du bureau de poste, ou vive. ne » peuvent plus yivre,

de mthw:Ùu joux dans le cSur des enfanta sans qu'ils s'eu aper-

de duwÀga de résidence et de laimer àeoum mm .cette nourriture fortifiante et trouve- çoivent et fortifiés, par cette rosée céleste, ils

Iii numitros à lancienne *dressé conetitu6 xcût .tou)om le-ohomin de l'église. gmndiront en UâS et en sagesse devantpieu

ý/1;3ýýmPtiôn et UDO.,Preuvë pr 1 na fý»M Taudis queý ai ka enfanta ne sont pu et devant les hommes.

'Pa 4e fraude, babftaâ à fré4imtei la Messe ka jours de

eeuu"e,. #Ma Le peuventï ils risquent bien

plà tud> de muquer la Mme tn- ka

PRIX MRANts EWIR "doux "àiâ» &Ibo.. ni
Rami Ne l'sprint ......... 10.00 12.00

Mome meh», Mt ............ 12.00 la.00
. ..............

Morue ddooàmd% lb. . ......... 0.06 .07%
...............

iat4 qu'48 mSue NI, 1 12.00 S.S

Mw» N*2. ....... 0
1 2.86 .....................

........ saumon Ne

0àwmm N' 2 ........
.......... à.S »

saumon N'a.. 100
9.08 9.30

Huile MW" ... ........... 1-00 Los

Iguile L*up-mwin., ... 1.0o'. 1
preà de laiterie 0.347 0.87 Anguille..

.............. 12.60 12.70 Isk . .. . .ý. . Oh . .10
............ 0.41

........... 12.10 12.20
Sémoi choft. . ........ o» 0.,60.

ROU«" 10.76 mm Èàmkom
.......... 10 CW 10 mi :'Imz vii-bo N 124 à 00 Ibo .0.00 -0.20

......... ....... ii.,» il .70 ýlp"UX lumç Xe 2.
Colord, Tiéiw. 'Or. 24 0..

à 0, 22 0.e ......

pot çe ÙWP.
"Jêý 0.00

0.28,
JI

Ô.e L 
0.00'

!.ýO elo >< Ak.
À" e»wbw Tomte No I.

Tmon'tê N ý 2,.: ... ........

Most" Ne t.- ...... ou
7ý J

tce MoàtrýW, Ne a... 0.

..... QýO ôý»Q: 2.75 k,

0£
yý

00 0 OIL
atout
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EmWeyèr les Enort-O Chimiques laSi le temps c'est de l'argent
Pouquoi tant de Perten de t&mp, de maté "INTERNATIONAL"

et d'*àeraie eu faimat le lavage à l'ancienne
amde ow lu P"" à laver.

lu I»mm "feMN«" mon" mu GEO. TANSUAY, Limlléebobo, 'Vus àý votre I&Vffl en me" Mau
vo %m pu l'àa«len» mmiom, tout en 48, RUE SI-PAUL, QUEBECou@ fistltuant maim, obtenant aind lemme ré.

à8bMe um utid&Mm enatinuelle.
A"d Yom r6dWm lm économlies il plu@

Piedýru aujourd'hui pour livnt. Farine, Grains et Provisions
NOUS puyène elq"w u» nuemne nimprte où au cana"

générales.
X. CONNOR & SON LTD. Spécialités: Grains et Graines deFOU«£ EN lUl semenceOTTAWA# ONT.

LE MAGAilN DIE BIJOUTERIESGAGNON
AVOUATS PT Paftuelm"

LE PLUS A LA MODEle et 107, 19*6 de laVýw*rw, Qu"
ET LE PLUi PÔPULAIRE

lit CliT BIEN CIZY&
:127 T«d"klque: ý-Djpré". Phone: 212

ART. PAQUET
-:11lMO DINWAM L L. L

C. Li me Sont-jmpb, fflec

-MORAUD., &SAVAR
ITUÉMSR. 2W.

âm« nom"jonl rm St-Pi

à 111STON î0
C'P ol)=e-

osso ln L U.

liciý""'Quitiglec RAILWAY":,Tél
c4mddiggt pg«Rit

London Coucrelle Machluery Ce.

La vielli 0"" M"Uüwtuxolo "amqS» M«"* «W«

pour

M Nglwbbà!bl
Vistoinoni% P.

îý >

e>
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îï.

QUERISSEZ CE RHUME
qui vous dëchire la poitrine et qui menace de dégin6rer en consomption

TARO-LI
est le remède qui vous.gu4rira comme il a péri des milliers d'hommes, de femmes et d'enfants,

parce que, 1" é"eatt quientrent 'dans. sa c"position: Huile de Foie de Morue, Goudron, Tolu,

Vin à'A-ntimeins, Ipasa, Saccharose, dosée scaientifiquenýènt, forment une combinaison merveilleuse

pour la guérison rapide dee Malictes de la du lkemim et du Pwnons.

TAROL est la sp"fique par exe-ellemec do la TOUX. du RHUIYM de la' BRÔNCHITIL et dn
AFMTIOU du VOU RUPI RATOI RâL

y?ý 7.Kw. eý 2j «tits la bouteille

1'ous pourrez cormplèter votre guërises en prenant des PILULES CARDINALES qui enrichissent le san

ýtppauvriet remontent l'organisme.

ft «Ble la 'balte

1 là, CITE SEU 981TAINEe QUEBEC, P4 1.

eurs: evn,,ur
V El

ýjolftr ý3VÛjr toUIC>ér4]M leu» rà«a« et anftnaux en smté

r#T.,AvF£ MM9 ET pz, )VM EN AyAfff TOUMIRS'A PORTU DR LA Moàlgf WR PROVISION.DD,

Mý A E>N
o»a 4tz à" sale p6X *Y Xý bêtes ik

AM fr

des "îàýîs
tTs 'o"!IM ON." Pfflevim V 11 i i îÏA:

AUTR S PRODI si4#Wm -parla PPIOPUSION
t r*cM,-ý

Oum ilm.

ON-*du'*# pm,$» vête

v*tie (pu ngt»urý S'ilne Les, a rw». plýisw 4îçý,îýffl lot fr,31M
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